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DIMANCHE La justice, le respect 

26 de la personne dans 
tout ce qui la constitue, 
voilà le premier devoir 

SEPTEMBRE de l'homme envers son 
semblable. 

1920 V. COUSIN. 

LE MESSAGE DU PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 
VOICI le texte du message du pré* 

sident de la République, lu cet 
après-midi, h la Chambre des 

épatés, par M. Georges Leygues, pré* 
•dent du Conseil, et, au Sénat, par 

M Lhopiteau, garde des Sceaux : 

Messieurs les sénateurs, 
Messieurs les députés, 

En appelant, comme elle l'a fait, à 
la magistrature suprême le président 

Conseil, l'Assemblée nationale a 
nettement marqué sa volonté de main= 

ten
ir et de poursuivre, à l'extérieur 

comme à l'intérieur, la politique que 
]es deux Chambres n'ont, depuis huit 
mois, cessé d'approuver. 

je n'ai accepté le poste de devoir 
>£t d'honneur où vous m'avez placé que 
dans le dessein de la servir avec plus 
de force et de continuité. 

La France a recueilli les leçons de 
3a guerre. Ceux de ses enfants qui sont 
jnorts pour elle n'auront pas en vain 
donné l'exemple de la plus sublime ab= 
négation. 

Sur leurs tombes, une Framce nou= 
velle est née. Elle répudie les dissen= 
sions intestines, les querelles dessé= 
Chantes, pour se consacrer tout en= 
iière, dans l'ordre, dans le travail et 
dans l'union, sous l'égide d'institutions 
libres, au développement de sa gran= 
deur et de sa prospérité. 

La nation est attachée pour toujours 
au régime républicain, qui; après avoir 
réparé les erreurs et les fautes du pou= 
voir personnel, a achevé son œuvre en 
reconstituant l'unité de la patrie. 

Le suffrage universel est le maître. 
Ses volontés, manifestées par la voix 
de ses représentants élus, ont besoin, 
pour être accomplies et respectées, 
d'un pouvoir exécutif libre sous le con= 
trole du Parlement, et d'un pouvoir ju= 
d'.ciaire indépendant. 

La confusion des pouvoirs est le 
germe de toute tyrannie. 
""Tous cîfôTsTrez l'heure que vous ju= 
îerez, d'accord avec le gouvernement, 
la plus opportune pour apporter, d'une 
main prudente, aux lois constitution 
nelles les modifications souhaitables. 

Avant qu'il puisse être question d'en= 
treprendre ces améliorations, qui 11e 
peuvent être réalisées que dans le 
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calme et la sérénité, une tâche plus 
urgente aura dû être menée à blenT"' 

Nos régions dévastées, témoignage 
vivant des souffrances et de l'héroïsme 
de nos populations, crient la nécessité 
d'obtenir, par une fermeté inébranla= 
ble dans sa modération, et en plein ac= 
cord avec nos alliés, l'exécution totale 
des engagements acceptés et signés. 

Le traité de Versailles constitue, 
avec les instruments diplomatiques 
qui l'ont accompagné et suivi, la charte 
nouvelle de l'Europe et du monde. No= 
tre diplomatie tiendra la main à ce 
qu'il soit strictement exécuté. 

Invariablement fidèle à des alliances 
cimentées pour jamais par le sang 
répandu en commun, elle veillera, avec 

un soin jaloux, à ce qu'aucune atteinte 
ne soit portée aux intérêts ni aux droits 
des nations nées ou ressuscitées de no= 
tre victoire. 

Notre, démocratie fonde de légitimes 
espoirs sur les progrès de la Société, 
des natjons. Le droit n'en serait pas 
moins voué à l'impuissance et à la dé= 
faite s'il ne s'appuyait sur la force. 

L'armée, qui est la nation levée pour 
sa défense, a trouvé pour la guider les 
chefs illustres formés par la Républi= 
que dans cette Ecole de guerre dont 
l'histoire dira qu'elle fut la maîtresse 
de la victoire. Nos marins se sont mon= 
très les dignes émules de leurs cama= 
rades de l'armée de terre. 

Notre Algérie, nos pays de protecto= 

rat, nos colonies, dont l'admirable ac* 
croissement atteste le génie et la té» 
nacité d'hommes d'Etat républicains, 
ont payé largement, et sous toutes les 
formes, leur dette à la métropole. Elle 
saura reconnaître, à son tour, ce qu'elle 
leur doit en les associant de plus en1 

plus intimement à sa vie politique et 
morale. 

Certes. l'un des résultats, et non le: 
moins désiré, de la lutte qui, pendant; 
de si longs mois, a ensanglanté notre 
sol doit être la réduction du service 
militaire. En la réalisant, vous saurez 
concilier les exigences de nos besoins 
économiques avec celles de la défense 
nationale. Aussi bien, vous ne l'ignorez 
pas, vous ne ferez jamais inutilement 
appel à la conscience nationale. Aux 
heures les plus critiques, les femmes 
ont rivalisé avec les hommes de ferme 
et intelligente compréhension. La 
claire raison française, merveilleux 
alliage de bon sens pratique et d'idéa* 
lisme, n'a, à aucun moment, perdu son 
équilibre. A peine échappée à la plus 
effroyable tourmente, notre chère 
France a repris avec une ardeur pas» 
sionnée les travaux de la .paix. Elle 
fait, par son calme et sa maîtrise de 
soi, l'admiration du monde. Son exem= 
pie sera contagieux. 

Toutes les conceptions sociales ont 
droit à '.a. lumière. Aucune ne saurait 
prétendre à s'imposer par la violence. 
La liberté sous la loi : en cette vieille, 
formule, la raison humaine a résumé 
le fruit d'une expérience chèrement 
payée. La République française en a 
fait sa devise et sa règle. 

Elle a, pierre à pierre, édifié une lé-
gislation du travail et de la prévoyance 
qui peut, dès à présent, supporter la 
comparaison avec les monuments éle» 
vés à l'étranger. Elle entend poursui= 
vre sains arrêt cette oeuvre de paix et 
de progrès sbclat?* 6ri" rendant plus 
étroitement solidaires les intérêts des 
divers collaborateurs de la production. 

Travaillons, chacun à notre place, à 
introduire chaque jour dans la loi 
écrite comme dans ses applications 
quotidiennes plus de justice, d'huma» 
nité et de bonté. 

CARACTERISTIQUES DES MESSAGES DES PREDECESSEURS D ILLERAND 
ADOLPHE THIERS 

(14 novembre 1872) 

La République existe, elle est le gouver-
nement légal du pays : vouloir autre chose 
serait une nouvelle révolution et la plus re-
doutable de toutes. Ne perdons pas notre 
temps à la proclamer, mais employons-le à 
lui imprimer ses caractères désirables et 
nécessaires. Une commission nommée par 
TOUS, il y a quelques mois, lui donnait le 
titre de République conservatrice. Empa-
rons-nous de ce titre et tâchons surtout qu'il 
soit mérité. Tout gouvernement doit être 
conservateur et nulle société ne pourrait 
vivre sous un gouvernement qui ne le serait 
Point. La République sera conservatrice ou 
elle ne sera pas... 

Quant à moi, je ne comprends, je n'admets 
la République qu'en la prenant comme elle 
doit être, comme le gouvernement de la na-
tion, qui, ayant voulu longtemps et de bonne 
foi laisser \ un pouvoir héréditaire la direc-
tion partagée de ses destinées, mais n'y ayant 
Pas réussi^ par des fautes impossibles à juger 
aujourd'hui, prend enfin le parti .de se régir 
elle-même, elle seule, par ses élus librement, 
sagement désignés, sans acception de parlK 
de classes, d'origines, ne les cherchant ni en 
haut iii en bas, ni à droite ni à gauche, mais 
dans cette lumière de l'estime publique où 
tes caractères, les qualités,.les défauts se des-
sinent en traits impossibles à méconnaître, 
et les choisissant avec cette liberté dont on 
ne jouit qu'au sein de l'ordre, du calme et 
de la sécurité. 

Mal DE MAC-MAHON 
(5 novembre 1873) 

Pour donner au repos public une garantie 
_,.lre, il manque au régime actuel deux con-
sa 7iS essentielles dont vous ne pouvez 

ns danger le laisser privé plus longtemps : 
n a nj la stabilité ni l'autorité suffisantes. 

ne
 cIue.s.01t le dépositaire du pouvoir, il 

de J'01''' *a'ro un bien durable si son droit 
tiontVCr-ner CS'J cnacIue Jour remis en ques-
exj ,ct s'il n'a devant lui la garantie d'une 

nce assez longue pour éviter au pays 

la perspective d'agitations sans cesse re-
nouvelées. -

Avec un pouvoir qui peut changer à tout 
moment, on peut assurer la paix du jour,, 
mais non la sécurité du lendemain... 

JULES GRÉVY 
Premier Message. — 6 février 1879 

Messieurs, 
L'Assemblée nationale, en m'élevant à la 

présidence de la République, m'a imposé 
dé grands devoirs. Je m'appliquerai sans 
rélâche à les accomplir, heureux si je. puis, 
avec le concours sympathique du Sénat et 
de la Chambre des députés, ne pas rester 
au-dessous de ce que la France est en droit 
d'attendre de mes efforts et de mon dévou3-
ment. 

Soumis avec sincérité à la grande, loi du 
régime parlementaire, je n'entrerai jamais 
en lutte contre la volonté nationale, exprimée 
par ses organes constitutionnels. 

JULES GRÉVY 
Deuxième Message — 12 ianvier 188S 

La stabilité, si désirable, dépend de la 
constitution d'une majorité gouvernemen-
tale, l'impérieux besoin de l'heure présente. 
Elle est assurée, si les amis de la Républi-
que savent le vouloir. Qu'ils se concentrent 
sur le terrain qui leur est commun ; il &<ï 
assez large et assez fécond pour qu'ils en 
puissent tirer par leur union toutes les 
satisfactions à donner aux besoins et aux 
vœux du pays. 

SADI CARNOT 
(4 décembre 1887) 

Le Parlement a clairement marqué, dans 
la journée du 3 décembre, le but vers lequel 
doit tendre le gouvernement de la Répu-
blique. 

En même temps qu'il donnait l'imposant 
spectacle d'une grande Assemblée accom-
plissant avec dignité le mandat qu'elle tient 
de la Gonstilution, et montrait quelles garan-
ties offre au pays lé fonctionnement régulier 
de nos institutions républicaines, il procla-
mait hautement sa volonté d'écarter toute 
cause de dissentiments. 

CASIMIR-PERIER 
(28 juin 1894) 

J'aime. trop, ardemment mon pays pour 
être heureux le jour où je deviens son chef. 
Qu'il me soit donné de trouver dans ma rai-
son et dans mon cœur la force nécessaire 
pour servir dignement, la France. 

L'acte de l'Assemblée nationale, assurant 
en quelques heures la transmission régulière 
du pouvoir, a été aux yeux du monde une 
consécration nouvelle des insttutions répu-
blicaines. .Paris, que le gouvernement de la 
République remercie, a fait, avant-hier, une 
admirable démonstration de gratitude et de 
respect. Un pays qui, au milieu de si cruelles 
épreuves, se montre capable de tant de dis-
cipline morale et de tant de virilité politique 
saura unir ces deux forces sociales sans les-
quelles les peuples périssent : la Liberté et 
un Gouvernement. 

Résolu à développer les-mœurs nécessaires 
à une démocratie républicaine, c'est en d'au-
tres , mains que j'ai le ferme dessein de 
remettre dans sept ans les destinées de la 
France. Aussi longtemps qu'elles me >eront 
confiées, respectueux de la volonté nationale 
et pénétré du sentiment de ma responsabilité, 
j'aurai le devoir de ne laisser ni méconnaître 
ni prescrire les droits que la Constitution me 
confère. 

FÉLIX FAURE 
(28 janvier 1895) 

Par le calme absolu et l'inaltérable con-
fiance qui ont marqué la transmission des 
pouvoirs présidentiels, la France a montré, 
une fois de plus, combien elle se sent maî-
tresse de ses destinées nous la protection des 

lois républicaines. Vous avez prouvé, mes-
sieurs, que le libre fonctionnement de nos 
institutions suffit, en toutes circonstances, 
pour assurer la marche continue des affaires 
publiques. 

M. EMILE LOUBET 
(21 février 1899) 

La République- a donné à la France des 
institutions libres ; elle lui a assuré le bien-
fait inestimable! d'une paix ininterrompue ; 
elle a pansé ses blessure*, reconstitué son 
armée et sa marine, fondé un grand empire 
colonial, organisé l'instruction publique à 
tous les degrés, conquis des alliances el rie-
amitiés précieuses, provoqué un merveilleux 
élan des œuvres d'assistance, de mutualité et 
de prévoyance, qui ont pour but de suppri-
mer ou de diminuer les souffrances immé-
ritées. 

M. ARMAND FALLIÈRES 
(20 février 1906) 

Le moment n'est pas éloigné où l'on com-
prendra partout que dans un pays de suffrage 
universel, sous un gouvernement de liberté, 
c'est uniquement par les voies de la raison, 
du bon droit et de l'équité qu'on arrivera à 
l'harmonie des intérêts dans l'unité morale 
de la nation. 

M. RAYMOND POINCARÉ 
(20 février 1913) 

La paix ne se décrète pas par la volonté 
d'une seule puissance, et jamais l'adage que 
nous a légué l'antiquité n'a été plus vrai 
qu'aujourd'hui ; il n'est possible à un peuple 

d'être efficacement pacifique qu'à la con-
dition d'être toujours prêt à' la guerre. Une 
France diminuée, une France exposée pai 
'sa faute à des défis ou à des humiliations 
ne serait plus la France. Ce serait com-
mettre un crime contre la civilisation que 
de laisser déchoir notre pays, au milieu de 
nations qui développent sans cesse leurs 
forces militaires. Notre armée et notre ma-
rine nous donnent tous les jours des preu-
ves de leur dévouement et de leur vigilance. 
Tournons vers elles notre pensée vigilante 
el ne reculons devant aucun effort, devant 
aucun sacrifice pour les consolider et les 
fortifier. 

Dans leur labeur silencieux, elles sont les 
plus utiles auxiliaires de notre diplomatie. 
Nos paroles de paix et d'humanité auront 
d'autant plus de chances d'être écoutées 
qu'on nous saura mieux armés et plus 
résolus. 

Depuis plusieurs mois, nous travaillons 
avec l'Europe entière à conjurer les périls 
d'une crise redoutable. Fort de la confiance 
du Parlement et du pays, sûr de la fidélité 
de ses alliés el da ses amis, le gouvernement 
de la République poursuivra avec persévé-
rance une politique de franchise, de sagesse 
et de fermeté. 

C'est à servir cette, politique, c'est à main-
tenir l'unité dans l'avenir que j'emploierai 
sans défaillance toute mon énergie. 

M. PAUL DESCHANEL 
(19 février 1920) 

Notre nremier devoir est d'établir claire-
ment devant le pays notre situation diploma-
tique, militaire, économique et financière. 
Nous ne pouvons construire notre politique 
d'avenir que sur J.es données précises. Je 
fais appel à tout ce que nos Assemblées ren-
ferment d'expérience et de lumières pour cet 
acte de sincérité et de probité morale. 

Fortifier l'union de tous les peuples qui 
ont lutté pour le droit, et qui, par cela, sont 
grands, resserrer nos liens avec ceux que 
leurs affinités ou leurs intérêts rapprochent 
de nous, telle est la première garantie de la 
paix et la base de cette Société des nations à 
laquelle le Traité de Versailles a confié 
l'exécution de certaines clauses capitales et 
que nous devrons armer de moyens d'action 
efficaces, afin d'épargner au monde de nou-
veaux déchirements. 



EXCELSIOR DîmancKe 26 septembre 1920. 

M. LEYGUES LIT LA DECLARATION MINISTERIELLE A LA CHAMBRE 
(Pnot. Excelsior.) 

AU PALAIS-BOURBON COMME AU LUXEMBOURG 
DE VIFS APPLAUDISSEMENTS ACCUEILLENT 

LA LECTURE DU MESSAGE PRÉSIDENTIEL 
Interpellé à la Chambre après la déclaration minis-

térielle, M. Leygues affirme sa volonté de 
continuer l'œuvre de son prédécesseur et 

est approuvé par 515 voix contre 71. 

L'accueil fait par les Chambres au mes-
sage présidentiel a confirmé le vote de 
l'Assemblée nationale. Des applaudisse-
ments très nourris ont marqué, en effet, 
de façon éclatante, l'adhésion des repré-
sentants du pays au programme de recons-
titution nationale, sobrement mais nette-
ment tracé par le chef de l'Etat. 

La brève déclaration par laquelle le nou-
veau ministère a affirmé sa volonté de 
travailler à la réalisation de ce programme 
en continuant la politique inaugurée par 
M. Millerand a été également bien accueil-
lie. A la Chambre, où le cabinet était in-
terpellé, une énorme majorité — 515 voix 
contre 71 — s'est prononcée pour cette 
politique. 

Comme nous l'avions annoncé, les Cham-
bres se sont à nouveau séparées. Elles ren-
treront dans les premiers jours de no-
vembre. 

Au Palais-Bourbon, personne ne se fai-
sait illusion sur l'issue du débat auquel 
allaient donner lieu les interpellations an-
noncées ; les interpellateurs eux-nl'ômes 
prévoyaient une discussion des plus cal-
mes, qui devait, au surplus, être achevée 
de bonne heure. 

Pourtant, les tribunes et les galeries 
étaient occupées comme aux grands jours, 
tant il est vrai que les débuts d'un nou-
veau 'président du Conseil ont toujours 
quelque attrait. Ceux qui connaissaient 
M Georges -ueygues; orateur élégant et di-
sert, étaient curieux -de le voir, dans ses 
nouvelles fonctions, aux prises, en qualité 
de chef du gouvernement, avec l'opposition 
socialiste. 

Disons-le tout de suite, M. Georgeu Ley-
gues, fut très bien. Et la Chambre lui fit 
un succès des plus vifs. 

Dès, l'ouverture, je président du Conseil 
donna lecture du message du président de 
la République, dont,nous donnons le texte 
en première page. Toute l'assemblée, les 
■socialistes compris, applaudit longuement 
le passage où il est dij que « le '"ime 

républicain a réparé les erreurs et les 
fautes du pouvoir personne! ». On ap-
plaudit aussi la phrase qui fait allusion 
à la revision des lois constitutionnelles. 

M. Varenne, socialiste, cria toutefois : 
— Par une constituante, car nous ne 

sommes pas qualifiés 'pour cela ! 
Sur de nombreux bancs, on était d'un 

avis tout autre. Des protestations l'attes-
tèrent. 

Des .applaudissements très nourris ha-
chèrent d'ailleurs, à chaque fin de phrase, 
la lecture du message. 

M. Raoul Péret annonça, selon l'usage, 
que ce document serait déposé aux archi-

LB GÉNÉRAL LAS SON, 
chef de la maison militaire du président 

de la République. 

ves de ta Chambre des députés. M. Georges 
Leygues, qui n'avait pas quitté la tribune, 
donna ensuite lecture de la déclaration mi-
nistérielle, dont nous publions le texte ci-
contre. 

Tout d'abord, la Chambre écouta en si-
lence. Mais quelques exclamations ironiques 

MM. GEORGES LEYGUES ET LHOPITEAU 
ONT LU RESPECTIVEMENT A LA CHAMBRE 
ET AU SÉNAT, HIER, LA DÉCLARATION 

!U NOUVEAU MINISTÈRI 

Messieurs, 
\ 

Le ministère qui se présente devant vous est composé des hommes qui furent 
les collaborateurs dévoués de la politique à laquelle l'Assemblée nationale a 
donné une consécration éclatante en élevant le président du Conseil d'hier à la 
plus haute magistrature de la République. 

Appelé par la confiance du chef de l'Etat au redoutable honneur de lui suc-
céder à la tête du gouvernement, je m'inspirerai de son exemple : je m'appli-
querai à continuer son programme et son œuvre. 

Les principes qui guideront le cabinet sont ceux qui furent exposés aux 
deux Chambres le 22 janvier dernier. 

Il me suffira de les rappeler brièvement. 
Au point de vue intérieur : défendre les libellés et les lois ; fortifier et 

améliorer les institutions républicaines ; réaliser les réformes sociales attendues 
par la démocratie ^acquitter- à nos vaillants mutilés et aux familles de nos morts 
glcrieux la dette sacrée que nous avons contractée envers eux ; abréger les lon-
gues souffrances des régions dévastées, si fières, si fermes, si courageuses dans 
le malheur, en hâtant la reconstitution de leurs foyers ; stimuler par tous les 
moyens l'activité productrice du pays ; administrer nos finances avec la plus 
sévère économie. 

Au point de vue extérieur : exiger la stricte application des traités. ; ne 
laisser prescrire aucun de nos droits ; faire de la Société des nations un orga-
nisme vivant et puissant pour fermer l'ère des grandes guerres ; Constituer une 
.armée et une marine fonction de notre politique ; maintenir notre prestige à la 
hauteur où l'a porté la victoire. 

Messieurs, 

La France offre le plus magnifique exemple de forces morales et de vertus 
civiques'qu'un peuple ait jamais donné par le (aime et l'ordre qu'elle a su* 
■maintenir au lendemain de son épreuve.1 Rien n'a abattu son courage. Le champ 
de bataille à peine refroidi, elle se reprend à agir et à penser. Un immense mur-
mure de vie monte des usines et des champs. Les grands enthousiasmes créa-
teurs se réveillent et c'est d'un regard calme et intrépide qu'elle mesure la dure 
tâche qui lui reste à accomplir pour fermer ses blessures et réparer ses ruines. 

La guerre nous a fait sentir la nécessité e't la grandeur de l'union nationale. 
Cette union s'impose impérieusement aujourd'hui comme hier. Pour que la 
France cueille les fruits de son héroïsme et de ses sacrifices, nous devons tous 
nous y soumettre comme à une discipline consentie, comme à la condition essen-
tielle de notre relèvement. 

La guerre et la victoire ont révélé la France dans l'intégrité de sa personne 
morale, la plus haute qui soit, et dans la réalité de sa puissance. Elles ont fait 
connaître au monde que mous sommes un peuple d'une vitalité splendide, dont 
la sève généreuse rajeunit sans cesse le génie et retrempe la force. 

Pour ces raisons et à cause des services qu'elle a rendus à l'humanité, la 
France a vu se grouper autour d'elle les plus nobles nations. C'est l'heure de 
vider le procès qu'elle a débattu pendant des siècles, les armes à la main, et qui 
a pesé si lourdement sur sa vie nationale. 

Nos incomparables soldats ont gagné la partie dans la guerre. A nous revient 
l'honneur de parachever leur œuvre dans la paix. 

C'est dans ce noble but que nous vous demandons votre concours. 

lit 

de l'extrême gauche déchaînèrent bientôt 
les applaudissements de la majorité. 

— En voilà pour sept ans ! clama M: Va-
renne. 

Une ovation accueillit M. Georges Ley-
gues quand il regagna sa place au banc des 
ministres. 

Les interpellations 
Deux interpellations socialistes étaient 

déposées. Désireuse d'en,finir rapidement, 
la Chambre se prononça pour leur discus-
sion immédiate. M. Georges Leygues venait 
d'ailleurs de déclarer qu'il était à sa dis-
position. 

M. 3racke parla dans le brouhaha, devant 
une assemblée assez clairsemée. Nombre 
do députés s'étaient répandus dans les 
coufoirs pour attendre le moment où le 
président du Conseil répondrait aux inter-
pellations. 

Le député socialiste, de la Seine reclama, 
tout d'abord, des explications sur les con-
ditions dans lesquelles s'était constitué le 
cabinet. 

Pour fa première fois, dit-il, nous avons de-
vant nous un gouvernement dont les membres 
n'ont pas été choisis par son chef responsable, 
mais par une personne irresponsable. Les mi-
nistres sont responsables devant les Chambres; 
le jour où vous mettriez en minorité le minis-
tère qui est sur ces bancs, c'est le président de 
la République que vous mettriez en minorité. 

De vives exclamations se firent entendre 
au centre, à droite et sur de nombreux 
bancs de la gauche. 

Abordant les questions de politique ex-
térieure, M. Bracke demanda si les éléments 
de guerre qu'on avait entretenus en 
Europe allaient être maintenus, si on 
allait continuer, contre la Révolution russe, 
une guerre qui n'avait jamais été décla-
1*66. 

L'orateur parla du tsar pour dire que 
son nom. pour les républicains, était sy-
nonyme de. criminel. Au centre et à 
droite, on lui cria : * 

— Lénine ! Lénine ! 
On entendit aussi M. Bracke faire allu-

sion aux troubles d'Irlande, parler des 
pays danubiens, de la Hongrie en proie 
à la terreur blanche. 

Est-il exact, demanda-t-il enfin, que l'accord 
signé entre la France et la Hongrie comprenne 
l'autorisation donnée au gouvernement hongrois 
de maintenir une armée permanente et la pos-
sibilité de mettre en ligne contre la Russie une 
armée de 150.000 hommes? Et la Pologne va-
t-elle continuer à retarder la,paix? 

Sur les bancs socialistes, M. Bracke re-
cueillit quelques applaudissements. 

M. Berthon, qui interpellait sur la poli-
tique du gouvernement à l'égard de la 
classe ouvrière, reprocha au cabinet pré-
cédent les arrestations opérées, sous pré-
texte de complot, lors des grèves de mai. 
M. Georges Leygues revint ensuite à la 
tribune. 

La réponse du président 
du Conseil 

Répondant à M. Bracke, il déclara que 
ceux qui le connaissaient, dans l'assem-
blée, savaient qu'il n'aurait jamais accepté 
d'être \ cLei d'un ministère lou fc.it. 

D'une part, dit-il, j'ai pensé qu'il fallait, avant 
tout, dénouer rapidement la crise; d'autre part, 
je n'avais aucune raison de me séparer 
d'hommes qui, pendant huit mois, avaient pra-
tiqué une politique approuvée par la majorité 
des Chambres. 

En ce qui concerne la révolution russe, 
le président du Conseil dit qu'il faudrait 
aussi parler du peuple russe, dont l'amitié 
nous fut précieuse. 

II serait, dit-il, à souhaiter que ce peuple re-
trouvât rapidement l'ordre et la prospérité, car 
il est un des' éléments essentiels de la paix 
mondiale; il ne faut jamais oublier l'aide pré-
cieuse qu'il nous apporta au début de la guerre, 
lors de la ruée allemande. 

M. Georges Leygues affirma qu'en au-
cune occasion le gouvernement n'inter-
viendrait dans la politique intérieure d'un 

M. MILLERAND^ PHOTOGRAPHIE, HIER MATIN, A L'ELYSEE 
(Ce cliché a été" pris dans le cabinet qu'occupèrent MM. Poincsré et Paul Deschanel.) 
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pays; que la loyauté nous commande d'aider 
la Pologne à établir fortement son statut. 

On nous a parlé d'impérialisme, dit-il, et 
l'histoire de la guerre démontre que de. tous les 
peuples ïe peuple français est le plus idéaliste 
et le plus désintéressé. 

Très applaudi, le président du Conseil, 
répondant à M. Berthon, rappela que la 
Chambre s'était prononcée sur la politique 
du précédent cabinet à l'égard de la classe 
ouvrière. 

Le gouvernement actuel est décidé, dit-il. à 
pratiquer la politique la plus large et la plus 
libérale, car il estime que la production est- le 
prix de la réconciliation. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Notre volonté de gouvernement est de pra-
tiquer une politique d'union nationale. Pourquoi 
des hommes unis pendant la guerre se senti-
raient-ils désunis après avoir déposé les armes? 
L'union doit être réalisée sur le front intérieur 
comme elle l'a été sur le front de guerre! 
(Applaudissements prolongés.) 

M. Georges Leygues termina par un ap-
pel à tous les membres de la Chambre. 

Dans quelques mois, s'écria-t-il, on jugera le 
gouvernement sur ses actes. Mais, dès à présent, 
pour donner à ce pays le fruit de sa victoire, 
je vous demande de'vous unir dans un vote 
unanime. 

De chaleureux applaudissements écla-
tèrent à nouveau. 
' Après une brève réplique de M. Bracke, 
on passa au vote. . Un ordre du jour de 
confiance de M. Adrien Dariac, auquel 
s'était rallié M. Outrey, fut adopté par 
515 voix contre 71. 

A 17 h. 10, M. Georges Leygues remon-
tait pour la troisième fois à la tribune et 
donnait lecture du décret de clôture. —■ 
LÉOPOLD BLOND. 

AU SÉNAT 
Au Sénat, le message du président de la 

République a été lu par M. Lhopiteau, 
garde des Sceaux. De vifs applaudissements 
ont accu .illi, comme è la Chambre, la 
phrase affirmant l'attachement de la nation 
au régime républicain, ainsi, d'ailleurs, que 
ses principaux passages. 

De chaleureux applaudissements ont 
également accueilli la lecture de la décla-
ration min.istérielle. 

M. Léon Bourgeois donna ensuite con-
naissance d'une .dépêche du président du 
Sénat de la République tchéco-slovaque, 
remerciant la Haute Assemblée de la mo-
tion de sympathie qu'elle lui avait adressée 
à l'occasion de la Jête des Sokols. "Hiis, à 
15 h. 40, on su.pendit la séance pour at-
tendre la fin du débat ouvert à la Chambre. 
A la reprise," à 17 h. 20, M. Lhopiteau re-
montait à la tribune et lisait le décret de 
clôture. 

BUSINESS COLLEGE 
Toui le monde se plaît à reconnaître que 

nos alliés américains possèdent, à un degré 
élevé, le sens pratique des affaires; on 
attribue leur succès à la préparation qu'ils 
reçoivent dans les collèges d'affaires, en 
giand nombre aux Etats-Unis. 

Il existe à Pans un Business Collège aussi 
bien organisé que ceux d'Amérique. 

C'e.-t une Ecole française, véritable maison 
de commerce unique en son genre; son 
insi.alhition comprend : magasins avec mar-
di indises, comptoirs, tribunes, caisses avec 
espèces, machinesà écrire, à sténographier,' 
à calculer, à reproduire, etc. Rien n'a été 
négligé pour initier les élèves -à la pratique 
des affaires, à ses Coutumes et à ses usages, 
en un mot, pour les meure à même, en peu 
de temps, d'occuper '.me Situation d'Avenir 
comme représentai.»., directeur commercial, 
comptable, secrétaire,sténo-dactylo,caissier. 

Cet établissement modèle, vous l'avez 
déjà deviné, c'est l'Ecole Pigier, la première 
Ecole Pratiqué de Commerce, fondée en 
France en 18">0, qui prépare les jeunës gens, 
les jeunes filles ei les a mites, à toutes les 
situaiions commerciales, financières ou 
administratives, rapidement et à peu de 
frais, sur place, le'jour et le soir, 53, rua 
de Rivoli — boulevard Poissonnière, 19, et 
rue de Rennes, ,147, Paris, ou par corres-
pondance, ch>*zsoi, sans déplacement. 

13.625 emplois offerts aux élèves en 4919 
Envoi gratuit du programme. 

mis 

M. LHOPITEAU LIT LA DECLARATION MINISTERIELLE AU SENAT 
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AU MOYEN D'UN TÉLÉPHONE A FIL UNIQUE 
ON PEUT SURVEILLER LA MARCHE DES TRAIN 

ET ÉVITER LA PLUPART DES ACCIDENTS 
La Compagnie du P.-L.-M. expérimente actuellement, 
entre Dijon et Saint-Germain-au-Mont-d'Or, le "dis-
patching system ", invention américaine dont 

l'application a déjà donné des résultats probants. 

Des dépêches dJ Dijon, de Chalon-sur-
Saône et de Saint-Germain-au-Mont-d'Or 
ont appris que des postes do « dispatching 
svstem » venaient d'être installés par la 
Compagnie du P.-L.-ivi. dans ces trois im-
portantes stations. Nous avons demandé 
quelques renseignements sur ces essais à 
M. Mugniot, ingénieur en chef de l'exploi-
tation. Celui-ci a bien voulu nous mettre 
en rapport avec l'un de ses collaborateurs, 
qui fut l'organisateur des essais et du ser-
vice réduit actuellement en fonctions, 
M. Jourdain, ingénieur en chef des ser-
vices actifs. 

-— Avant tout, nous a dit M. Jourdain, il 

M. MAURICE MARGOT, 
directeur général de la Compagnie des 

chemins de fer du P.-L.-M. 

faut bien comprendre à quel besoin répond 
exactement le nouvel appareil que nous 
essayons. En ce qui concerne la sécurité 
des voyageurs, les système-, actuels de si-
gnaux ne peuvent guère %t?e améliorés. En 
effet, dans l'immense majorité des cas, c'est 
à une défaillance de l'homme qui les ma-
nœuvre ou qui les utilise que revient la. 

responsabilité de Taccident. Malgré toute 
son endurance et sa videur technique, le 
personnel des chemins de fer n'est pas plus 
à l'abri de cette défaillance toujours possi-
ble que ne le sont lès chauffeurs ' 'automo-
biles, de camions ou même les simples pie-' 
tons qui, à un moment donné, « oublient» 
de SJ garer d'un véhicule menaçant. Pou" 
la marche régulière des trains, nous avens 
d'ailleurs un instrument dont nous tirions 
jusqu'ici le maximum de services osibles, 
semblait-il. Je veux parler du rrapliiquc 

» Sur ce gr-.nhique, que tous les ( emins 
de fer emploient, tous les trains sont mar-
qués au moyen d'un trait spécial et, en 
suivant ce trait, :i peut arriver à délimi-
ter à chaque instant à quelle minute exac-
tement tel train doit se trouver à tel point 
de la ligne. 

Le contrôle permanent 
» Théoriquement, ce graphique, une fois 

établi et tous les trains s'y trouvant mar-
qués, les chefs de gare n'auraient qu'à s y 
conformer scrupuleusement pour que tous 
les trains partent à l'heure et arrivent a 
l'heure. Malheureusement, il ne peut en 
être toujours ainsi. Lorsqu'un train, en 
effet, se 'trouve retardé pour une cause qui 
lui est particulière, il retarde tous ceux 
qui viennent après lui. Et, d'autre part; 
nous n'avions pas jusqu'ici de moyen qui 
nous permît d'utiliser par exemple le re-
tard d'un train rapide pour faire passer sur 
la voie qu'il laisse, par conséquent, hMe, 
un train de marchandises garé sur une voie 
intermédiaire. C'est cette lacune que yiW 
combler le « dispatching system ». Cet ap-
pareil, au nom américain qui n'a pas en-
core d'équivalent dans notre langue, repos? 
sur ce principe général : la bonne execi-
tion de la marche des trains ne P6.ut,Sg 
vérifiée que par un agent spécial qui, ^ 
station principale, ait pour ainsi dire. 
vision de tout ce qui se passe sur la \o • 
Cette vue d'ensemble ne peut être réH^ 
que par un employé qui ait la possînu. 
de contrôler sans cesse l'exécution du gi 

LA MAISON CIVILE DU PRE SIDENT DE LA REPUBLIQUE ^ 
MM. Bompard, chef du cabinet, Petit (assis), secrétaire général, et Vignon, secret. Set1, 
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„„nres de chaque chef de station. 
Tihi^ouser cette liaison permanente et 
four Cto entre un poste central de con-
Wé, tous les points du parcours on 
tfôlfl *î depuis longtemps à établir des 
ÉO^iéphoniqucs directes. Mais, jus-
iiî"eS n ne pouvait imaginer cette liaison ia'icfj °" 10 réalisée autrement que par 
éléPh0"„ ,éric de câbles spéciaux. Si, par 
Ule 1 Valent placé à Chalon-sur-Saône 

, communiquer avec vingt-sept sta-
voiila';-,s((minées entre son poste et Saint-
lio"3 d'„ au-Mont-d'Or, et vingt stations 
OvKVn poste et celui de Dijon, il lui 
entre 
aurait 

oel""""onn OOStC ,ei i>'--iui uc Y'J""' " 

eflH fallu jusqu'ici disposer do quarante-
"eJnes téléphoniques spéciales ne pou-

-ePl l]Âmeurs servir à aucun usage com-
'.«nt o a" _..i0m,'ii fallait, réserver au 

de ces lignes. Alniir l'USagC OADIUOH uc t-co "n""' 
^voici où apparaît le perfectjonnôment 
liais vu'f'e~ dispatching System » n'est 
act n effet, qu'un appareil comprenant 

He clefs de manettes, qu'il com-
i^'Àl de postes téléphoniques. Un simple 

ni^j" clef sufflt à celui qui ''^P1010 'e 
jour "2tpn'ir fa communication directe et 
pour 0 n'importe quel poste. Et 
>nim=eule ligne téléphonique ST■" 

un? ;,"us [es points en question 
rC"niication devient 
l'aPpl£ins onéreuse. 

pour 
Wca™]» iî^ne téléphonique suffit pour 

MUS les points en question. Dès lors, 
rell-rcation devient très possible et beau-

mment manœuvre le «dispatcher» 
remployé qui se trouve devant l'appa-

", .«ntre les mains un graphique comme 1 reil ;a ç vQUg ai parjé- Veut-il con-
cell" iA passage de tel train dans telle 
TR

 9 II tourne la clef correspondant à 
?arf'station. Il obtient aussitôt la com-
c -ration II peut, dès J.ors, demander au 
n frle la station si le train est passé à 
cll ire Si la réponse est négative, le « dis-

t her » peut téléphoner do même à la 
Viinn précédente et savoir si le train y est 

il Si on lui signale le passage régulier, 
' -s"'avec quelques minutes de retard, un 

VPI appel à l'autre station permettra 
ï faire connaître au chef de cette gare que 
î train qu'il attend est en retard de tant de 
iC-tintes Mais si le retard est important, le 

H soatçher » peut .en aviser une station 
' ,j a'urait un train à faire partir et qui ne 
—rait le mettre en marche, de crainte 
jh eêner le train attendu. Donc, possibilité 
fiililiser les retards qui, à l'heure ac-
fl",ie sc répercutent de proche en proche 
iuf tout le trafic d'une ligne. Au contraire, 
1 avertissant ainsi de tous les retards 
foutes les stations que ces" retards peuvent, 
intéresser, le « dispatcher », agent général 
ri» renseignements et do liaison, peut per-
mettre à chaque chef de station d'utiliser 
au mieux son matériel. De proche en pro-
che, ainsi, en regagnant le temps des re-
tards impossibles à éviter, on fait avancer, 
par exemple, des trains de marchandises 
qui sans cela, séjourneraient très long-
lemps dans des gares intermédiaires, faute 
de voie libre 

Comment sont organisés les essais 
» Pour l'instant, nous avons limité l'ap-

plication du système à un secteur assez 
restreint de notre réseau. C'est à Chalon-
sur-Saône qu'est installé notre premier 
poste. Il communique par m « dispat-
ching » avec 27 postes échelonnés jusqu'à 
Saint-Germain-au-Mont-d'Or, tandis que, 
de l'autre côté, un autre « dispatching » 
commando une vingtaine de postes télé-
phoniques allant vers Dijon. Neuf sous-
chefs de gare assurent le service sous la 
direction d'un de nos inspecteurs, M. Narps. 
Deux par deux, un pour chaque « dispat-
ching ». huit apprentis « dispatohers » al-
ternent de six en six heures. Le neuvième 
assure le remplacement de celui de ses 
camarades qui vient à manquer. Jusqu'ici, 
tout a.marché à merveille. Le nersonne! 
montre un grand enthouciasme pour le 
nouvel appareil. 

— Gomment avez-vous eu l'occasion 
d'expérimenter cet appareil ? 

— Le « dispatching » a été utilisé, pon-
dant la guerre, par l'armée américaine, qui 
s'en servait d'une façon constante entre 
Saint-S'azairo-Saumur et Saint-Nazaire-
Saint-Pierre-des-Corps. Nous avons eu l'oc-
casion, à la suite de cela, d'étudier les ap-
pareils, et nous avons pu, dès que notre 
ligne téléphonique spéciale a été posée, on 
mettre deux à l'essai. 

— Que vous manque-t-il pour appliquer 
rapidement ce système à une plus grande 
partie du réseau"? 

— Nous manquons avant tout do lignes 
téléphoniques spéciales. C'est l'Etat qui 
construit ces lignes le long de no3 voies. 
Or, depuis plus de deux ans, nous atten-
dons qu'on veuille bien joindre nos ins-
pections principales de Paris, Nevers, Cler-
"Hmt et Saint-Etienne, ce qui compléte-
rait notre réseau téléphonique direct. Nous 
n'avons pu obtenir satisfaction. Faisons 
«s voeux pour que l'on donne suite à nos 
demandes, et nous nous chargerons du 
reste. — c. D'AVRON. 

M. MILLERAND A L'ELYSÉE 
Le premier conseil des ministres 

présidé par M. Millerand 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se sont réunis, hier matin, à l'Elysée, sous 
19 Présidence de M. Alexandre Millerand. 
1-,, Président de la République a donné 
jeuure du message aux deux Chambres. 

«5président du Corfseil a soumis ensuite 
ni,u"s,eil les termes de la déclaration mi-
"isieriejie, qui ont été approuvé. 

Les visites de M. Millerand 
i Le président de la République est allé 
j^„e visite, hier après-midi, à ses pré? 
«ecesseurs, MM. Loubet, Fallières et Poin-

M. Millei.an(j a présenté ensuite ses hom-
^esji Mme Paul Deschanel. 

bans la Légion d'honneur 
Finistère de l'Hygiène, de l'Assistance et 

de la Prévoyance sociales 
-ont promus ou nommes.: 
ïm»] MM- Blot, conseiller du commerce 

"orairp i Ia Ki'aili-'e; tlesbief, président ho-
1 1* chambre de commerce de Mar-

ppe, membre do l'Acadé-
..t du conseil supérieur d'tiy-

Svtigue; le docteur Leroy, ancien médecin 
chevalier de la Légion d'honneur 

^ docteur Ou 

SSfoM 1870 'aille ri„ « l10"1' sil uclie conduite à la ba-
l»*UtP ri Bol11'Set; le docteur Morax, ophtatmo-

ri» ,cs hôpitaux de Paris. 
flî l'asi?' ''*•'•-MM- 10 dQctcu'r Caca"d. directeur 

',hM de 
e,d'aliénég de Clermont; 
bur 

Josquier, sous-
eau au ministère de l'Hygiène, de 

dottten M-KI ET D« 1» Prévoyance sociales-; le 
«hef A ^f-iune, de Périgue-ux; Gaston' Htasier, 
Publiai,». i n.et do Ja direction de l'Assistance 
Ambroiso n 116 Bongarçon: le docteur Foveau; 
c98«81l «,,Ji0,U('èt,p> paul Bureau, membre du n«s, rtir„Perleur de La natalité; le docteur Ver-
«loctenr v- ur dft ''Institut prophylactique; le 
*alre dniH^Pi Piol're Roche, inspecteur hono-

u- l Assistance publique. 

Une économie sérieuse 
est celle que procure, 

chaque jour, l'usure du 

tMÉRicAjjj HYATT 
MANCHETTES - PLASTRONS = 

Nett oyage instantané. 
Propreté constante. 
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 vend partout 
'Liage Hvl^l1».Vtn aohat »P*°'fiez bien 

yatt <*e la 1"Maison Françaîse. 

DERNIERE 
LES NÉGOCIATIONS RUSSO-POLONAISES 

LE DÉSIR DE PAIX MANIFESTÉ A 
PAR LES BOLCHEVIKS EST-IL SINCÈRE ? 

»-»-c—: ' 

Dans les milieux polonais de Paris, on estime que les 
rouges peuvent vouloir attendre l'hiver pour recons-

tituer leurs forces, d'accord avec la Lithuanie. 

PïfiA LA CONFÉRENCE FIMINCËE 

La paix est-elle à la veille d'être conclue 
entre ' la Pologne et la Russie ? Les pro-
positions du gouvernement des soviets 
présentées par Joffe à la conférence de 
Riga semblent se rapprocher des condi-
tions présentées par M. Dombski, prési-
dent de la délégation polonaise. Y à—t—il 
un-réel effort de conciliation et une en-
tente est-elle possible sur ces bases nou-
velles ? 

A la légation de Pologne, à Paris, comme 
à -la mission militaire, on observe à ce su-
jet unô réserve prudente, et l'on attend tout 
d'abord confirmation de la nouvelle. On ne 
sait rien, ou, du moins, on ne sait rien 
officiellement. 

Une personnalité polonaise particulière-
ment documentée n'a pas cru devoir ob-
server la même diplomatique prudence, et 
nous a fait les déclarations suivantes : 

— Tout dépend du degré de sincérité du 
gouvernement bolchevik, mais il est facile 
de constater que la guerre, actuellement, 
bat son plein, et l'expérience nous près--
cri t d'être sur nos gardes. On sait à peu 
près, depuis longtemps, ce que les bolche-
viks peuvent proposer, et je dois dire tout 
net que, pour moi, ce pas en avant, ne 
m'intéresse pas. Nos ennemis occupent tou-
jours les territoires promis aux Lithua-
niens, et j'insiste sur l'importance straté-
gique qui s'attache à cette occupation. 
C'est grâce à ces territoires qu'ils ont pu 
tenter la grande offensive contre Varsovie 
et effectuer leur marche rapide. 

» I! est certain que l'évacuation serait 
de nature à nous rassurer sur leurs in-
tentions, car les marais nous protègent au 
centre, et nos forces sont suffisantes dans 
les secteurs du sud. Mais, au nord, les 
bolcheviks profitent de la soi-disant neu-
tralité de la Lithuanie, où ils ont établi 
la base principale de leurs opérations 
contre nous. Eux-mêmes n'ont pas caché 
leur jeu, et n'ont-ils pas annoncé, avoué 
qu'ils allaient concentrer des troupes là-
bas pour recommencer leur tentative de 
juillet ? Je crois, quant à moi, qu'ils jouent 
leur dernier atout. Si le jeu ne va pas, ils 
en seront quittes pour se dérober. Us sa-
vent — car ils sont bien informés — que 
chez nous tout le monde désire la paix, et 
que, du plus petit au plus grand, personne 
ne veut une guerre perpétuelle ou tendant 
à s'éterniser. Us tablent aussi sur cette 
éventualité que, la Pologne ne cessant pas 
les hostilités, on lui créerait des ennemis 
dans les chancelleries de l'Occident. 

» Leurs propositions peuvent cacher un 
piège : elles peuvent masquer leur préoc-
cupation do gagner avant tout du temps. 
L'hiver les inquiète, mais ils peuvent le 
mol Ire à profit, pour procéder à un regrou-
pement de leurs forces et s'assurer la col-
laboration dç la Lithuanie : notre situation 
avec celle-ci n'est pas faite pour nous ins-
pirer confiance, il faut en convenir. i 

» Certes, nous voulons l'armistice et la 
paix, mais un armistice sincère et une 
paix durable. Nous ne voulons pas d'une 
trêve qui laisserait à une menace le temps 
de se préciser. » — ROGER VALBELLE. 

LA CÔNFÉRENCËDÊ" RIGA 
VARSOVIE, 25 septembre. — A la confé-

rence de Riga, le président de la délégation 

polonaise a donné lecture d'une déclara-
tion posant que la Pologne désire être ga-
rantie contre toute agression. Elle propose 
pour base de la discussion les points sui-
vants : 1° garanties réciproques par les 
deux Etats de l'inviolabilité de leurs fron-
tières ; 2° aucune immixtion dans les af-
faires inférieures ; 3° fixation de la fron-
tière, non seulement d'après les principes 
ethniques, mais en tenant compte des inté-
rêts vitaux des deux peuples ; 4° renon-
ciation réciproque aux frais de guerre et 
aux indemnités ; 5° délimitation immé-
diate de la ligne d'armistice. 

Le président de la délégation bolchevik 
n'a élevé aucune objection et la séance a 
été levée. 

LES OPERATIONS MILITAIRES 

LE REGLEMENT DE LA PAIX 

VARSOVIE, 25 septembre. — Communiqué 
polonais du 24 septembre : 

Au sud du Pripet, la poursuite de l'en-
nemi continue. Dans les actions sur le Zas-
law, nos troupes ont détruit la 24e divi-
sion ennemie, fait 3,000 prisonniers et pris 
35 mitrailleuses, une batterie et un parc 
long de deux kilomètres. Au nord du Pri-
pet, s'engage une sérieuse bataille. Nos dé-
tachements avancent victorieusement dans 
la direction de Bercza, Kartuska et llezany. 
Ils ont pris Wolkowysk, et, après des lut-
tes prolongées, Odesk. A Kuznica, nos trou-
pes, repoussant l'ennemi, s'approchent de 
Grodno. Notre groupe du nord a passé le 
Niémen et pris Druskieniki. 

Le scrutin d'hier 
~ 30*—, ,— 

Scrutin rectifié sur l'ordre du jour do M. 
Adrien Dariac et plusieurs de ses collègues : 
nombre des votants, 586; majorité absolue, 
29-1; pour l'adoption, 515; contre, 71, dont les 
noms suivent. 

64 Socialistes unifiés: MM. Alexandre Blane, 
Aubry,. Auriol (Vincent), Aus-soleil, Baron, 
Bartlio, Basly, Bernard (Pas-de-Calais), Ber-
thon, Bctoullé, Blum, Bouisson, Bracke, Buis-
set, Cac-hin, Cadot, Canavelli, Chauly, Chaussy, 
Claussat, Compère-Morel, Couteaux, Déguisé, 
Delorv, Dormoy, Escoflier, Evrard, Félix, Ker-
rand, Georges (Barthélémy), Georges (Richard), 
Géniaux, Coude. Croussier, Lafont, Lagrosil-
lière, Laudier, Lèbasj Lévy, Lcfebvre (Fran-
çois) , Lobet, Locquin, Maes, Masson, Maurel, 
Mistral, Morin, Morucci, Moutet, Nacli, Nicod, 
Parvy, Philbois, Piton, Plot,-Pressemane, Rin-
Ku.ior, Rognon, Saint-Venan, Sembat, l'hry, 
Valière, Vaillant-Couturier, Var.enne. 

3 Républicains-socialistes : MM. Clere, Coû-
tant (Henri), Hennessy (Jean), de Kerguézec, 
Pierre Rameil, 

1 'Action républicaine et sociale: M. Valude. 
1 Radical et radical socialiste: M. Durafour. 
N'ont pas pris part au vote: 20 députés (y 

compris le président, M. Raoul Péret). 
7 Radicaux socialistes: MM. André Escoffler, 

Arohimbaud, Bluysen, Bovier-Lapicrre, Lc-
febvre (Eugène), Pierre-Robert, Pinard. 

G Entente républicaine et démocratique: MM. 
Barrés, Gay, Marin, de Menthon, Regaud, Wen-
del (François). 

3 Aucun groupe: MM. Aubriot, Levasseur, 
Rozier. 

1 Indépendant: M. Joly. 
1 Républicain socialiste": M. Vidal. 
1 Socialiste unifié: M. Mouret (Jean). 
14 Absents par congé: MM. Albert Thomas, 

Chaumié, Desjardins, Doussaud, Cuernier, 
Guesde, Ingels, Lauche, Maurice Long. Paintevé, 
Pàul-Bonoour, Paul Reynaud, Petit, Viviani. 

DE BRUXELLES A ENTENDU 
LES OOLLÎNCES DES ÉTATS 
L'exposé de la délégation fran-
çaise fait ressortir notre effort 

fiscal <( sans précédent ». 

BRUXELLES, 25 septembre. — La confé-
rence financière a décidé que le français 
serait la langue officielle. Elle aborde l'ex-
posé de la situation des différents Etats. 

Les charges financières des Pays-Bas ont 
triplé ; la Norvège a vu passer son budget 
de 185 millions de couronnes, en 1914. à 
759, en 1920 ; la Suisse, victime de son 
change trop favorable, traverse une crise. 

Seul, le Danemark reconnaît que sa dette 
a diminué depuis 1914 et se déclare prêt 
à venir en aide aux pays moins fortunés. 

Le rapport espagnol expose que l'insuf-
fisance du budget espagnol est de 50 0/0. 

Au'sujet de l'avance des 453 millions de 
pesetas faite à la France, l'exposé dit que 
si le chiffre est plus élevé que celui des 
avances faites aux autres nation*, -cela ré-
sulte des relations de bon voisinage avec 
la France et est justifié par le fait que lors 
de la guerre avec Cuba la France consentit 
une avance de 75 millions. 

L'exposé français 
La France oxp.ose avec sobriété Jet sim-

plicité sa situation. Elle rappelle les prin-
cipes fondamentaux qui sont les siens : 

1° Assurer par un effort fiscal l'équili-
bre des. dépenses normales de l'Etat ; 

2° Amorcer et poursuivre la consolida-
tion de la dette flottante ; 

3° Réduire, puis supprimer tous les 
achats du gouvernement au dehors et com-
mencer le remboursement de la dette con-
tractée h l'étranger ; 

4° Cesser autant qim possible tout appel 
à la Banque de France, et amorcer le rem-
boursement de la* dette contractée par 
l'Etat vis-à-vis de cet établissement. 

L'exposé fait ressortir l'importance de 
l'effort fiscal « sans précédent » que le 
monde ignore trop. « La charge par habi-
tant, qui était de 108 francs par tête, sera 
certainement en 1920 de plus de 420 
francs. » 

La circulation fiduciaire est passée de 
10.102 millions, à la fin de 1914, à 37,274 
millions à la fin de 1919. Mais elle a ten-
dance à décroître. 

Au demeurant, la liquidation ne semble 
pas excéder les forces du pays. 

A la commission 
sénatoriale des finances 
La commission sénatoriale des finances, 

réunie hier, a chargé son président d'in-
sister très vivement auprès du gouverne-
ment afin que soit distribué dans le plus 
bref délai le projet généra! du budget de 
1921. 

Elle a également chargé son rapporteur 
d'étudier les modalités~de remboursement 
de l'emprunt de 250 millions de dollars 
contracté en Amérique. 

Cycliste tué par une auto 
Un ouvrier tisserand, M. Auguste Huchez, 

a été tué, hier, quai du 4-Saptembre, à Bou-
logne. II était sur sa bicyclette. Une auto ap-
partenant à M. Dumont," négociant, et mar-
chant à une allure folle, l'a écrasé. Il y a pour-
tant une ordonnance de police réglementant 
la vitesse des automobiles. 

SI LESOINTE GAGNE L'ELIMINATOIRE DE LA CDDPE GDRDDN-DENNETT A 279 KIL A L'HEURE 
ETAMPES, 25 septembre (Par téléphone). 

■— Tout l'après-midi, nos meilleurs pilotes 
ont participé aux éliminatoires françaises 
de la Coupe Govdon-Bcnnett, qui se ter-
minaient à 6 heures du soir. Le parcours 
de l'épreuve comprenait les 100 kilomètres 
du circuit Etampes-Marmogne-Gidy, que 
les concurrents boucleront trois fois mardi 
pour la Coupe Gordon-Bennett. 

A la fin de la journée, le classement dé-
finitif-s'établissait comme suit : 

1. Sadi Lecointe (Nieuport), 21' 28". 
2. Kirsch (Nieuport), 22' 18". 
3. De' Romanet (Spad), 23' 16" 1/5. 
A. Casale (Spad), 25' 36" 4/5. 
La -vitesse horaire de Sadi Lecointe a 

donc été de 279 kilomètres à l'heure. Celle 

de Kirsch, de 269 kil. 068, et celle de 
de Romanet de 257 kil. 800. 

Casale, qui se classe quatrième avec une 
vitesse horaire de 251 kil. 924, sera le pre-
mier remplaçant de l'équipe française. 

L'aviateur Barault devait tenter un es-
sai vers 17 heures, mais, au départ, il 
s'écarta de la ligne de mire, de même qu'il 
vira à plus de 2 kilomètres du pylône de 
Gidy. Son essai ne fut donc pas valable. 

Au retour, à l'atterrissage, Barault se 
retourna complètement, mais il put se dé-
gager. 

Sadi Lecointe, qui approche de 4 kilo-
mètres le record du monde de vitesse que 
détient Caisale avec 283 kiil. 464; vitesse 
effectuée en ligne droite sur 1 kilomètre, 
doit être d'autant plus félicité de sa ma-

gnifique performance, que dans son pre-
mier essai effectué le matin il dut atterrir 
avant d'avoir parcouru les 100 kilomètres, 
son moteur chauffant II effectua l'après-
midi des virages h angle droit, terminant 
en volant à 2 mètres du sol. Il partira 
mardi grand favori, car il est douteux que 
les pilotes anglais et américains puissent 
atteindre une telle vitesâe sur la totalité 
du parcours. 

Hier soir, l'Anglais Raynal, sur son Mar-
tynside, effectua quelques lignes droites 
excessivement rapides, sans toutefois dé-
passer les 250 kilomètres à l'heure. 

Notons qu'à la vitesse effectuée hier par 
Sadi Lecointe, il faudrait 14 h. 37 m. 31 s. 
pour traverser l'Atlantique du Havre à 
New-York. 

Le départ de Sadi Lecointe. — z. Le pylône de virage à la ferme de Mamiogne, près du village de Gidy. — 3. Kirsch, classé second. 
4.. Le retour de Sadi Lecointe (X), classé premier.— 5. De Romanet, classé troisième. (Phot. « Excelsior ».) 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 

LA RÉGENCE DE ZADIG 
(Histoire orientale=occidentale) 

par A B EL HERMANT 

Environ ce temps-là, le bon_ roi Nabussan, 
qui en dépit des médecins était venu à bout 
de sa neurasthénie, fut repris d'un mal étrange, 
et sans exemple parmi les rois. Le plus cu-
rieux symptôme de cette affection était un dé-
tachement de toutes choses et une grande las-
situde d'exercer le pouvoir souverain. Lors-
qu'on lui présentait un décret qui devait être 
signé d'urgence, il le tournait et le retournait, 
puis disait d'une voix excédée : 

-— Cela est-il bien nécessaire? 
Il répondait avec beaucoup de politesse 

aux compliments, des ambassadeurs, mais pre-
nait ordinairement pour thème de sa réponse 
l'inutilité de la diplomatie. Il était désabusé, 
blasé, ne croyait plus à rien, même à son pro-
pre génie. 

— Je crains qu il ne devienne fou, dit 
l'un de ses conseillers intimes. 

— Je crains qu'il ne devienne sage, re-
partit Zadig. 

Le danger est, en effet, à peu près égal, 
d'un chef d'Etat qui ,n'a point assez d'esprit 
ou qui en a trop. La seule garantie des peu-

'ples est l'honnête médiocrité de ceux qui les 
conduisent, sans savoir où. 

On voulut remontrer à Sa Hautesse qu'elle 
était obligée de remplir les devoirs de sa 
charge. 

— Je ne suis obligé que par mon bon 
plaisir, dit Nabussan. Or, il me plaît de ne 
rien faire. Mais je ne demande pas mieux que 
d'abdiquer. 

Il se trouva que pas un seul des princes de 
Serendib n'avait abdique avant lui, et par 
conséquent ne pourrait abdiquer dans les siècies 
des siècles, vu que l'on ne saurait hasarder 
rien dans un Etat bien policé, si l'on n'y est 
autorisé par les précédents. On proposa au 
loi de l'assassiner, ce qui était plus dans les 
usages. Il répondit : 

y— Je ne veux pas mourir. Je n'abdiquerai 
pasl puisque la tradition me le défend. Mais 
je vous prie de me laisser en repos. 

Il fallait aviser. Le roi retenait depuis deux 
mois un décret conférant des distinctions ho-
norifiques, et deux ou trois des personnages 
qui avaient lieu de croire que leur nom figurât 
sur la liste étaient déjà morts en d'affreuses 
angoisses; on en citait deux ou trois autres 
dont la Faculté ne répondait plus. Il y* avait 
aussi une demi-douzaine de condamnés à mort, 
qui attendaient avec une impatience bien ccViice-
vable soit leur grâce ou leur exécution. Le 
roi, qui avait un cœur excellent, sentit que 
cette situation ne pouvait, comme on dit, sa 
prolonger; et il invita Zadig à regarder un* 
peu dans la Constitution si le cas y était prévu. 
Est-il besoin de dire qu'il ne l'était pas? Si 
jamais une Constitution prévoyait quelque 
chose qui peut arriver, c'est cela qui serait 
sans précédent. 

Comme le roi se désolait sincèrement de 
cette négligence des législateurs, au point de 
se rendre plus malade, Zadig lui dit : 

— Votre Hautesse doit au contraire s'en 
réjouir. Le silence des lois constitutionnelles 
nous laisse libres d'agir à notre guise. 

— Cela est vrai ! s'écria le roi. 
— Il ne vous est pas loisible d'abdiquer, 

mais vous avez le droit de donner une procu-
ration générale, comme le premier venu. 

— Je vous la donne, dit Nabussan. 
— Je remercie Votre Hautesse, dit Za-

dig. N'allons pas trop vite en besogne. Votre 
politique est approuvée unanimement à Seren-
dib. J'entends la suivre, d'autant que c'est 
moi jusqu'à présent qui vous l'inspirais; mais 
elle ne sera plus approuvée dès que ma signa-
ture remplacera la vôtre. Mes ennemis per-
sonnels "relèveront la tête, ils oublieront dans 
l'instant même que vous avez assuré l'ordre 
à l'intérieur, imposé le respect de Serendib à 
nos ennemis vaincus et, ce qui était peut-être 
plus difficile, à nos amis. On criera que rien 
ne va plus, on vous pressera de reprendre les 
rênes du gouvernement, vous vous porterez 
peut-être mieux à ce moment-là, vous les re-
prendrez, et moi je resterai sur le carreau. 

— Je ne guérirai jamais, dit le roi, et en 
aucune circonstance je n'aurais l'ingratitude 
de vous abandonner; mais je ne veux point 
de tous ces ennuis : dites-moi donc ce qu'il 
faut faire pour les éviter. 

— Sire, dit Zadig, si vous souhaitez que 
je paraisse l'homme indispensable, feignez que 
vous m'avez assez vu. Annoncez votre projet 
d'instituer une manière de régence, et répan-
dez un jour le bruit que vous la confierez à 

celui-ci, un autre jour <y.ie vous songez à 
celui-là. Cb/ique fois que vaus mettrez un nom 
en avant, tous ceux qui peuvent prétendre au 
même honneur se chargeront de le décré-
diter, et la multitude docile crvera : « Se mo-
que-t-on de nous, de vouloir nous faire gou-
verner par un coquin ou par un sot ?» Comme 
vous ne parlerez point de moi, on dira, par 
esprit de contradiction : « PourqEoi pas Za-
dig ? » Au bout de la .semaine, le peuple de 
Serendib. sera persuadé que tout est perdu si 
je n'assume la dictature. Je la refuserai... 

— Vous la refuserez! 
— On me l'imposera, mais je ferai mes 

conditions, et je renforcerai si bien l'autorité 
royale que vous ne la reconnaîtrez plus quand 
j'aurai le bonheur de la remettre entre vos au-
gustes mains. 

— Ce sera le plus tard possible, ou ja-
mais, dit ce bon roi; mais le petit jeu que vous 
m'indiquez m'amuse fort, et c'est même la 
première chose qui m'ait amusé depuis long-
temps. 

•Il congédia aussitôt Zadig et fit en sorte 
que l'on vît bien qu'il le quittait assez froide-
ment. Puis il manda le plus bête des cham-
bellans du palais, et après s'être informé s'il 
savait signer son nom, lui dit : 

— Mon bon ami, je vous vais confier un 
secret d'importance, mais vous me jurez de ne 
le répéter à personne, tant que je n'aurai pas 
délié votre langue? 

— Ah ! sire, dit l'autre, comment une bou-
che, indigne oserait-elle proférer les mêmes 
paroles que Votre Hautesse, quand déjà 
l'oreille ose à peine les écouter? 

—■ Eh bien ! dit le roi, ma santé est de 
plus en plus précaire, je prends mes peuples 
en pitié et je veux déléguer mes pouvoirs 
effectifs à un de mes sujets qui régnera sous 
mon nom. J'ai pensé à vous. Je vous donnerai 
la signature, avec le droit de vie et de mort 
sur tous les ressortissants de Serendib. C'est 
une autorité un peu effrayante.'.. 

— Oui, sire, repartit avec décision le 
chambellan, qui ne semblait point effrayé du 
tout; mais à moins du droit de vie et de mort, 
on n'est monarque que de nom, et je ne con-
sentirais pas d'assumer cette charge si Votre 
Hautesse énervait l'exécutif. 

Bon, dit Nabussan, mais gardez^moi 
le secret : la nouvelle ne sera officielle que 
dans une semaine ou deux. 

Le chambellan, après avoir salué le roi 
quasi d'égal à égal, sortit sous un prétexte et 
courut répandre' par la ville qu'on le verrait 
bientôt sur le trône. Ce fut une risée univer-

\ selle. Il y eut même, le soir, quelque émotion, 
\et l'on fit entendre clairement au roi que, s'il 
confiait à cet imbécile les destinées de Seren-
diti, on en reviendrait à l'idée de l'assassiner. 
Il n'eut que le temps de désigner au hasard 
un {Mitre de ses officiers, puis un troisième, qui 
n'ohnVirent pas meilleur succès. Avant la fin 
de la semaine, il avait épuisé tout le personnel 
de la .cour. Les manifestations étaient quoti-
diennes, et l'on criait, ou l'on chantait devant 
les portes1- du roi : 

— C'ect Zadig, Zadig, Zadig, c'est Za-
dig qu'il rieus faut! 

Zadig ne1 se montrait plus. On assiégeait 
sa maison : 'il ne recevait pas, et faisait ré-
pondre qu'il «tait sur le point de partir pour 
un voyage. Il partit même : il n'alla pas loin. 
Des gens du peuple, qui le guettaient, saisi-
rent son chameau par la bride et amenèrent de 
force le ministre au palais, où Nabussan dut, 
pour apaiser la fouie, déclarer qu'il lui don-
nait la régence avec les pouvoirs les plus 
étendus. 

Les ennemis de Zdidig s'avisèrent qu'ils 
avaient un maître quand l'irréparable fut 
accompli. Ils tinrent une réunion plénière, où 
ils étaient plus de soixante-neuf. Ils résolurent, 
à l'unanimité, de faire ce qu'à cette époque 
reculée on appelait déjà un\î contre-manifes-
tation, et d'aller en corps crier : « Vive la 
Constitution! » sous les fenêtres du régent. 
Ils se mirent en route pleins d'enthousiasme, 
mais ils s'égrenèrent : à l'arrivée, ils n'étaient 
plus que deux, un très vieil homme et un tout 
jeune garçon. 

Le vieil homme, qui n'avait plus de Voix, 
donna la pièce à l'icoglan pour crier : « Vive 
la Constitution! » Et comme il était aussi fort 
sourd, il n'entendit pas que son petit compa-
gnon criait à tue-tête : 

•— Vive Zadig! 
Abel HERMANT. 

LE REFERENDUM 
DES OUVRIERS ITALIENS 
SUR L'ACCORD PATRONAL 

De grandes propriétés sont saisies 
par les paysans. 

ROME, 25 septembre. — Le référendum 
ouvert dans les usines de la ville sur l'ac-
cord de Rome, a donné vingt-sept usines 
favorables à la ratification do l'accord. 
Les mêmes résultats ont été obtenus à 
Florence et à Anoône. 

Les ouvriers ont quitté l'usine de caout-
chouc du Milan qu'ils avaient occupée. Les 
établissements textiles ont été rendus à 
leurs, propriétaires, 

Encore des établissements occupés 
NICE, 25 septembre. —■ Les ouvriers des 

chanliers navals de Miglietta, à la Spezzia, 
qui avaient repris le travail, ont occupé 
les chantiers à l'improviste. , 

A Narni. deux établissements ont été oc-
cupés avec calme par les ouvriers. A Terni, 
les usines métallurgiques sont toujours 
occupées par les ouvriers. A Brindisi, les 
chantiers mécaniques ont été occupés. A 
Naples, les ouvriers ont occupé le chantier 
Neptune. 

Les troubles agraires 
"NICE, 25 septembre. — On mande, de, 

Marsale que plus do 50.000 travailleurs de 
■la terre, provenant des divers pays de la 
province, se. sont réunis et ont décidé que 
toutes les grandes propriétés seront occu-
pées, au nom des ligues adhérentes à la 
Fédération nationale des travailleurs de la 
terre de Bologne, et que les terres occupées 
devront être confiées aux coopératives 
agricoles pour être réparties entre lès 
membres. 

Dans toute la province de Trapani, les 
paysans ont procédé à l'occupation de tou-
tes les propriétés. Tous les contrats agrai-
res ont été déclarés nuls. 

A Civita-Castellana, un cortège de pay-
sans a procédé à l'occupation de 400 hec-
tares de terre inculte. 

A Gravina, les paysans ont occupé le 
pays, fermé les magasins et les bureaux, 
môme ceux des postes de télégraphes. Les 
autorités de Bari ont envoyé aussitôt des 
carabiniers pour établir l'ordre. 

M. PALE0L0GUE 
SERAIT NOMMÉ AMBASSADEUR 

DE FRANCE A LONDRES 
Le secrétariat général des Affaires 

étrangères serait supprimé. 

On annonçait hier que M. Paléologue, 
qui, comme on sait, a donné sa démission 
de secrétaire général du ministère des Af-
t'aii-es étrangères, allait être nommé ambas-
sadeur de France à Londres, en remplace-
ment de M. Paul Cambon, qui désire, depuis 

M. MAURICE PALÉOLOGUE 
(Phot. Henri Manuel.) 

un certain temps déjà, être admis à lai 
retraite. 

Bien que rien ne soit arrêté officielle-
ment à ce sujet, on pense, dans les mi-
lieux diplomatiques, que M. Paléologue sera 
effectivement appelé à prendre la succes-
sion de M- Paul Cambon dans un délai qu'on-
ne précise pas'. -

La chaa'ge de secrétaire général des af-
faires étrangères, que M. Paléologue vient 
d'abandonner volontairement, serait sup-i 
primée avec le départ de son titulaire. 
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LE MONDE 
; LES COURS 

I — LL: MM. le roi Alphonse XIII et la 
j reine Victoria quittent Sailli-Sébastien, au-

jourd'hui, pour se rendre à Valladolid. 
j CORPS DIPLOMATIQUE 

j — S. Exc. lord Derby, ambassadeur de 
' Grande-Bretagne à Paris, a rejoint son poste 
1 après un court séjour à Londres. 

— S. Exc. M. H. C. Wallaee, ambassadeur 
des Etats-Unis, a donné un déjeuner, avant-
hier, à l'occasion du départ de S, Exe._ le 
baron Matsui, ambassadeur du Japon, qui a 
quitté Paris hier. Un grand nombre de mem-
bres du corps diplomatique étalent parmi les 
convives. 

— S. Exc. l'ambassadeur d'Italie et la, com-
tesse Bonin-Longang sont de retour à Paris, 
venant d'Italie. 

— S. Exc. le baron de Cartier de Mar-
cliienne, ambassadeur de Belgique à Washing-
ton, a quitté Londres pour se rendre à Paris. 

— A Salsomaggiore séjournt en ce moment 
sir George Buchanan, ambassadeur de Grande-
Bretagne près le Quirinal. 

— Le baron A. Goffinet, ministre plénipo-
tentiaire de Belgique, est nomma grand-croix 
de l'ordre de la Couronne. ^ ■ 

— M. H. Gummerus, qui vient d'être dé-
signé comme ministre de Finlande près le 
Qririnal, a présenté, avant-hier, ses lettres 
de créance à S. M. le roi d'Italie. 

— Une brillante réception a eu lieu, au 
Club français de Buenos-Ayres, en l'honneur 
du nouveau ministre de France, M. Clausse. 
INFORMATIONS 

— La princesse Sixte de Bourbon-Parme 
est au château de Bonnétable, chez ses pa-
rents, le due. et la duchesse de Doudeauville. 

— Le maréchal joffre est attendu à Paris, 
aujourd'hui, venant de Saint-Gervais. 
RECEPTIONS 

— Ce fut un régal artistique incomparable 
que la très intéressante matinée donnée, hier, 
par le comte Robert de Clermont-Tonnerre, 
sur le joli théâtre de sa belle résidence de 
Maisons-Laffitte. Près de trois cents invités 
y- étaient réunis et applaudirent un pro-
gramme unique, qui comportait d'abord 11 Ra-
quette, pièce inédite, de- M. Kozière, pétil-
lante d'esprit et d'à propos, admirablement 
interprétée par Mlle Germaine Rouer, MM. 
Abel Jacquin et Asselin. Vint ensuite la pre-
mière représentation des Visions d'automne, 
comédie-ballet en trois tableaux, dont le pre-
mier, dû au talent spiritual de M. André 
Warnod, obtint un gros succès, ainsi que Mlle 
Marie Fromet, MM. Asselin, Abel Jacquin et 
A. Freuil, qui le jouèrent. Les Feuilles qui tom-
bent et le Sang de la Vigne furent interpré-
tés dans la perfec'ion par les artistes déjà 
nommés, auxquels il faut joindre les noms 

1 de Mlle Mitsie Marse et de M. Alfred Pas-
quali. 

Le ballet à'Iphigénie, de Glûck, le diver-
tissement de l'Ile joyeuse, de Claude De-
bussy, et de Feuilles. au vent, de Daniel La-
zarus, dansés par Mlle Ronsay et ses élèves, 
clôturèrent cette magnifique représentation, 
dont chacun emporta un inoubliable souvenir. 
MARIAGES 

— Très prochaineme' sera célébré le ma-
riage de Mlle Jane Bcuët, fille de feu M. Léon 
Bouët, directeur de Paris-Journal, de la 
Petite Presse des Journalistes, etc., chevalier 
de la Légion d'honneur, et de Mme L. Bouët, 
avec 3/. 3Iaurice Ronchon, fils de M. Alfred 
Ponction, décédé, et de Mme A. Ponction. 
DEUILS 

— Le service dit de « quarantaine », pour 
le repos de l'âme de S. Em. le cardinal 
Amette, et au eou"s duquel le panégyrique 
du regretté défunt doit être prononcé à Notre-
Dame par Mgr Touehet, évêque d'Orléans,, 
ne sera célébré que le 28 novembre. Cette .date 
a été. choisie pour permettre aux évêques pro-
tecteurs de l'Institut catholique, qui tiendront 
ce jour-là leur assemblée générale annuelle, 
de prendre part à cette cérémonie funèbre, 
selon le désir qu'ils en ont exprimé. ç. 

L'Administration rf'ExoelSlor prie 'ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
i'Offlce des Publications, boulevard Poissonnière, 24, 
mi}in 'iquera prix et conditions. J'éléoh.: Central 02-11. 
Bureaux ouverts de 9 à m heures et de 2 à 6 heures. 
Dimanche. et fêtes de 11 à 12 heures et de 5 à (> heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 
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LA NOUVELLE 

1 6 chevaux BERLIET 
La Société des Automobiles Berliet, qui 

continue à construire dans ses Usines de 
Lvon et de Vénissieux le camion C. B. A. 
5 tonnes et le châssis 15 chevaux, vient de 
terminer la mise au point d'un nouveau 
type de voiture, une 10 chevaux dont les 
perfectionnements, la ligne élégante, le 
fini rallieront les suffrages des plus diffi-
ciles. 

Il appartenait à la grande marque lyon-
naise, malgré les multiples difficultés du 
moment, de présenter, après le camion 
C.B.A., dont la réputation est universelle, 
après la 15 chevaux populaire, une nou-
velle voiture construite suivant la meil-
leure tradition française et, ce qui ne gâte 
rien, à un prix abordable. 

Nous donnerons dans un prochain article 
les principales caractéristiques de la nou-
velle 16 chevaux Berliet. 

AUJOURD'HUI 
AU 

HIGH LIFE TAILOR 
EXPOSITION 

MANTEAUX DAMES t 275 Fr. 
COMPLETS MESSIEURS 300 » 
PARDESSUS — 300 » 

112, rue Richelieu et 12, rue Auber 

[ LES PARFUMS GODET 1 
EXQUISITE 

ENVOI DE PLEURS 
t,Rue aarniar.NJSUIIiliY-jPAIilS 

RESTAURANT 

25 AVOTfi'/Jlôniaône ( 
LE PLW ELÉGANT 
«TOUT PARIcT 

La hausse illicite 
sur les loyers 

jOf 

PERPIGNAN, 25 septembre. — Le tribunal cor-
rectionnel de Perpignan a condamné à un mois 
de prison sans sursis et deux mille francs 
d'amende poun hausse illicite sur les loyers 
Mme veuve Durand, propriétaire d'une villa à 
Canet-Plage. Elle avait doublé le prix du loyer 
mensu 

EXCELSIOR 

- N 
Dimanche 26 septembre 1920. 

O T E 
M Louis BARTHOU aime-t-il les anec-

dotes? 
S'il les aime, je vais lui en con-

ter une qui est toute neuve, et que je lui ga-
rantis authentique. 

Tout récemment, l'huissier c; service pré-
sentait au secrétaire général d'une grande 
compagnie de mines, qui a son siège à Paris, 
la carte d'un visiteur. Appelons, si vous vou-
lez, ce visiteur « M. Dupont ». 

Le secrétaire général ne connaissait pas per-
sonnellement M. Dupont. Mais la carte por-
tait une adresse (le nom d'une importante ville 
du Sud-Ouest) ; et ce nom et cette adresse 
étaient ceux d'un gros actionnaire de la com-
pagnie. Cela, M. le secrétaire général se le 
rappelait très bien. 

— Faites entrer, dit-il. 
C'est un homme d'un certain âge, souriant 

et correct. Un fauteuil lui est présenté. Il s'y 
installe confortablement, comme il convient à 
un gros actionnaire, et sans autre préambule : 
. — Monsieur, je viens vous parler d'une 
affaire grave. • 

■— Je vous écoute, monsieur. 
— Voici. Je m'occupe de la transforma-

tion de l'humanité et, notamment, de sa réin-
carnation... 

Le secrétaire général, qui est un homme de 
sang-froid, ne bronche point; et très simple-
ment : 

i
— Je pensais, monsieur, que vous aviez à 

m'entretenir du seul genre d'affaires qui nous 
occupe ordinairement ici : c'est-à-dire de 
mines...? 

— J'ntends bien. Mais tout ne s'en-
chaîne-t-il pas? fait M. Dupont, de l'air le 
plus naturel. La transformation de l'humanité 
n'implique-t-elle pas celle du régime de notre 
sous-sol, et sa réincarnation, celle de vos ou-
vriers ? 

— Sans doute... Pourtant il me semble que 
si vous saisissiez directement le gouvernement... 

— Je J'ai fait, monsieur! s'écrie M. Du-
pont. J'ai écrit à M. Deschanel, voilà plu-
sieurs mois. Il ne m'a pas répondu! Aussi lui 
ai-je envoyé de mon fluide. Vous savez la 
suite... 

— Hélas!... 
Le gros actionnaire sourit avec bonhomie : 
;— Mais je n'envoie pas que du mauvais 

fluide. J'en puis envoyer du bon. Ainsi, de-
puis quelques jours, c'est sur M. Barthou que 
je dirige mes ondes. J'attends beaucoup de 
M. Barthou... 

Il fallait se débarrasser de ce visiteur. Le 
secrétaire général, brusquement, s'était levé : 

— Excusez-moi, dit-il, j'ai un mot à dire 
à mon secrétaire, et je reviens. 

A peine s'était-il rassis : 
.— Permettez, reprend M. Dupont. Je vais 

faire sur vous l'expérience de mon bon fluide. 
Attention... là... ne bougez plus... 

L'actionnaire étendait les bras, le secrétaire 
général demeurait impassible. La porte s'ou-
vre. L'huissier paraît. 

— Pardon, messieurs... Monsieur Dupont? 
■— C'est moi... 
— Il y a là M. Barthou, qui ne veut pas 

entrer, et qui attend monsieur dans la rue. 
M. Dupont, radieux, bondit : 
— Hein, croyez-vous? Ça n'a pas traîné! 
La petite comédie que venait de combiner 

dans son antichambre M. le secrétaire généra! 
avait été très bien jouée par l'huissier, et 
M. Dupont était déjà loin.-.. Il cherchait 
M. Barthou dans la rue... 

On ne l'a p&ô encore revu. 
SONIA. 

La "journée" Clemenceau 
Le dernier mot n'est pas dit sur la ré-

ception de M. Clemenceau à l'Académie. 
Voici I'avant-dernier. Il est d'hier. INOUS 

le tenons d'un Immortel qui causait avec 
nous du voyage.aux Indes de son illustre 
confrère, de la retraite de. M. Paul Des-
chanel, de l'élection de M. Millerand. • 

—- Il faut que Clemenceau ait sa journée. 
Il l'aura, et c'est chez nous qu'il l'aura, 
quelque beau jour de l'an prochain, sous 
la Coupole. 

» Le Parlement et l'Académie sont doux 
familles du grand citoyen. La seconde ne 
l'a point oublié. Elle veut prouver qu'il lui 
est( aussi cher maintenant que cet après 
midi de 1918 où, d'un vote unanime, elle 
l'appelait à elle en même temps que le 
maréchal Foch, l'autre vainqueur de l'Alle-
magne. 

» Le Tigre est parti pour la jungle. C'est 
bien. Il en reviendra. 

» A son retour, nous lui enverrons, s'il 
le faut, Capus, qui sut si bien le décider 
naguère à se laisser élire par l'Académie. 

» Aux propos fins et légers de ce spiri-
tuel diplomate, il ne résistera pas plus 
qu'à l'invitation directe et précise que lui 
adressera, en notre nom, M. Raymond Poin-
caré, qui l'accueillera et répondra à son re-
merciement, le jour où il viendra prendre 
séance parmi nous. 

» Ce jour luira, je vous ,en donne l'as-
surance. Quand ?... Sans doute après les 
réceptions de Robert de Fiers, de Bédier et 
de Chevrillon, qui auront eu lieu au prin-
temps prochain. » 

Le langage de l'espérance 
Pendant la guerre, nul ne s'occupa de 

l'Espéranto. C'eût été le moment, pourtant, 
afin d'éviter la confusion de la tour de 
Babel, de décréter que tous les hommes 
parleraient un seul langage. Mais les peu-
ples préfèrent se quereller en cent idiomes 
divers pour être plus sûrs de ne jamais 
s'entendre. Cependant, s'il en faut croire 
un journal, dévoué à la cause délaissée de 
l'Espéranto, Cette langue ferait des pro-
grès sur certains points du globe, tels que 
la Nouvelle-Zélande. Le directeur d'une 
prison néo-zélandaise aurait même assuré 
que, depuis l'introduction de l'Espéranto 
dans la geôle en question, la conduite des 
prisonniers aurait subi urje notable amé-
lioration. 

Voilà bien une vertu que nous n'eus-
sions point songé à attribuer à l'Espéranto ! 

mazone en ca vali er 
Peu de femmes songent à discuter la 

mode dont, généralement, les - arrêts les 
plus extravagants sont rigoureusement 
obéis. < 

A notre époque, éminemment sportive, 
on commence à considérer comme presque 
déshonorant pour une femme de monter à 
cheval en amazone. Il semble que cette 
coutume désuète donne à une femme un 
petit cachet vieux jeu dont elle a honte. 
Il faut, pour être au goût du jour, monter 
en cavalier. 

Or, si les Françaises montent encore, en 
grand nombre, comme les belliqueuses 
dames de la ligue, il y a beau temps que 
les Anglaises ont abandonné ce système. 

Il est bien rare de voir, à Hyde-Park, 
la jupe d'une amazone ; lorsque le fait, par 
hasard, se produit, tous -les promeneurs en 

LE GENDRE BADIN Dessin inédit de Lucien Métivet 
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— Belle=maman ! II y a eu un bel appartement vacant au 57 du Faubourg=Saint= 
— Et naturellement, empoté comme toujours, vous vous l'êtes laissé souffler 
— Oui, bel.le=maman. Jeudi dernier... par M. Millerand. 

Honoré. 

sont immédiatement avertis. Un Anglais 
de marque, qui abordait, hier, avec nous, 
ce sujet, assure que le spectacle que pré-
sente Hyde-Park est navrant. « Seules de-
vraient monter en cavalier, disait-il, les 
femmes grandes et minces ou encore, et 
quelle que soit leur silhouette, celles qui 
montent parfaitement bien. Les autres fe-
raient plus sagement de s'en tenir à l'an-
cienne manière. » 

A PROPOS DES JOIES 
ET DES DOULEURS 

La fortune, aussi extraordinaire que méritée, 
de M. Millerand. débutant comme simple avo-
cat et élu triomphalement président de la Ré-
publique, doit troubler l'imagination de quel-
ques stagiaires d'aujourd'hui qui, en se 
promenant dans la vaste salle des Pas-Perdus, 
doivent se dire : « Il y a quarante ans, le pré-
sident actuel était comme nous, désireux de 
bien faire, attendant les clidnts rétifs et les 
causes rémunératrices. Le voilà au sommet. 
Pourquoi pas nous, demain 1 » 

Evidemment, pourquoi? Il suffit d'avoir du 
talent, de la volonté, une énergie peu com-
mune; le tout saupoudré d'un pe.. de chance. 

Les annalistes recherchent en ce moment 
dans le passé du nouveau président quelques 
anecdotes nouvelles, quelques traits peu con-
nus pour souligner les détails de sa carrière 
qui fut aussi régulière qu'heureuse. 

Ces incursions dans sa vie privée déplai-
sent fort à M. Millerand, et ce n'est pas 
d'hier. Au cours d'une enquête parmi les célé-
brités, je lui avais demandé, comme à cent 
autres : « Quelle a été la grande joie et la 
grande douleur de -otre vie 9 » 

La question était de forme f je connaissais 
à merveille celle qu'on aurait pu faire et je 
me serais bien sarde de la publier sans son 
avis formel. C'était en mai .1899. M. Mille-
rand, alors simple député, logeait 232, rue de 
Saint-Pétersbourg, son troisième domicile à 
Paris, et il m'envoyait ces deux lignes un peu 
vagues : 

J'ai toujours eu soin de tenir isolée de ma vie 
publique ma vie privée, qui n'appartient pas au 
public, et comme c'est à celle-ci que se ratta-
chent et la plus grande joie et la plus grande 
douleur que j'ai connues, tu me pardonneras de 
ne pas les livrer... , 

Il n'aurait pas été difficile de suppléer^ à 
cette réserve naturelle ; ses intimes connais-
saient la douleur causée par la mort d'une 
mère qu'il affectionnait, et pour fa grande 
joie, il aurait suffi de regarder du côté du 
foyer domestique, qui se formait. Pourquoi 
aurait-on* voulu pousser jusque-là l'indiscré-
tion, qu'un journaliste respectueux de sa pro-
fession doit s'interdire? Discuter les actes de 
l'homme public, à la bonne heure; mais, pour 
la vie privée, elle n'appartient à personne. 

Un vieux républicain, un homme de lettres, 
célèbre à cette époque, M. Philibert Ande-
brand. n'avait pas les mêmes hésitations et, 
avec cette franchise que donne la vu? des 
derniers jours qui approchent, il m'écrivait 
ce billet demeuré inédit : 

Ma plus grande joie, mon cher ami, a été ma 
rencontre avec celle que j'ai aimée et ma plus 
grande douleur, le moment où la mort m'a sé-
paré d'elle. 

PHILIBERT ANDEBRAND. 

Aurélien Selioll, un des journalistes les plus 
spirituels du siècle dernier, vivait encore. 
Naturellement, je lui posai aussi mon point 
d'interrogation, c,t la réponse arriva un peu 
tard pour être publiée. Elle est curieuse à 
rapprocher de celles de M. Millerand, tout 
jeune — il avait quarante ans — et de Phi-
libert Andebrand, qui en avait près de qua-
tre-vingts: 
Villa Rose-Chérie Etampes, mars 1899. 

Mon cher Ami, 
... Quant à votre enquête, indiscrète, mais bien 

intéressante, je demande à réfléchir. Ma plus 
grande joie me vint d'une femme; ma plus 
grande douleur... de la même! 

Je ne saurais, pour un empire, vous la nom-
mer. 

Poignée de mam. 
AURÉUEN SCHOLL. 

Ici encore, la discrétion du grand railleur 
était la précaution inutile; tous ceux au cou-
rant des coulisses littéraires pouvaient met-
tre le nom au bout de la liane. 

Rencontrant, quelques jours après, Auré-
lien Scholl, il me disait : 

— Vous êtes cruel, vous réveillez des bles-
sures cicatrisées. 

Aurélien Scholl avait raison. Il faut savoir 
se taire et surtout ne pas insister. — JEAN-
BERNAIÎD. 

Guignol et l'Académie 
Les auteurs dramatiques immortels ont 

peu donné pendant les vacances. 
Mais l'Académie espère leur retour pour 

la plus prochaine de ses séances, pour 
jeudi, ou tout au moins pour b 7 octobre. 

Elle attend à l'une de ces deux réunions-
là MM. Lavedan, Bourget, Maurice Donnay, 
Richepin, Brieux, Capus et François de Cu-
rel, et elle a mis à l'ordre du jour le mot 
du Dictionnaire : Guignol. 

La discussion sera intéressante, elle 
sera étincelante, car à propos de Guignol, 
et du Guignol surtout, ces messieurs réga-
leront sans doute leurs confrères de bien 
jolis souvenirs et d'anecdotes piquantes. 

En attendant, l'admission de Guignol au 
Dictionnaire a été décidée avec cette ac-
ception : « Petit théâtre de marionnettes 
destiné aux enfants. Le Guignol des 
Champs-Elysées. Tenir un Guignol dans 
un jardin public. Il s'est dit spécialement et 
à l'origine, à Lyon, d'un personnage de 
théâtre de marionnettes fondé par Mour-
guet, personnage représentant le canut 
lyonnais. » 

Et le Dictionnaire ajoutera : « En ter-
mes de théâtre, le Guignol est une espèce 
de petite loge fixe ou mobile, posée sur la 
coulisse ou sur la scène, et où l'auteur, le 
directeur et les acteurs penvem se tenir. » 

C'est à ce dernier article que nos Immor-
tels guettent leurs dramaturges et les pe-
tites indiscrétions savoureuses qu'ils es-
oèrent d'eux. 

Quand naquit M. Deschanel? 
Dans notre galerie des présidents de la 

République, publiée le 19 septembre, la 
légende du portrait de M. Deschanel porte : 
« né le 13 février 1856, à Bruxelles ». 

Un érudit bel;,;, M. A. Boghaert-Vaché, 
nous adresse à ce propos la note suivante, 
accompagnée de la photographie que nous 
reproduisons : , 

« Ouvrez un dictionnaire encyclopédique 
quelconque. Vous y lirez que M. Paul Des-
chanel est né le 13 février 1856. 

» Et, au lendemain de son élection 5 
la présidence, tous les journaux et toutes 
les revues ont .naturellement reproduit 
cette date. 

» Chose plus curieuse encore : on a pu-
blié de prétendues copies de l'acte de nais-
sance, et on y retrouve encore la date 
de 1856. 

» Or, M. Deschanel est né à Schaerbeek-
lez-Bruxelles, le 13 février 48S5. 

» Tel est, d'ailleurs, le millésime que la 
commune a fait inscrire sur la plaque ap-
posée, l'an dernier, à la façade d'un im-
meuble de la rue de Brabant. 

» Et voici, par surcroît, un extrait offi-
ciel de l'acte de naissance (année 1855, 

^5 vtmwm^. - .>\* 

f WOANS CETTE MAISON E5Î NÉ 

j PAUL DESCHANEL, 

îlîiMIIKVl D£ tACHftï'lgfiE DES BÉTVTfJ 
OU BEAU PÀY5 BE FRANCE, 

n" 37), que j'ai demandé à l'administra-
tion communale de Schaerbeek, et qui ne 
laissera subsister aucun doute : 

L'an mil huit cent cinquante-cinq, le 
treize février, à onze heures du matin, est 
né à Schaerbeek : 

Paul-Eugène-Louis Deschanel, fils de 
Emile-Augustin-Etienne Deschanel. hom-
me de lettres, né à Paris [France), et de 
son épouse Adèle-Louise Josèphe Fei-
gneaux, sans profession, née à Bruxelles. 

En présence de Adolphe-Robert Jones, 
artiste peintre, âgé de 'quarante-huit ans, 
et de Louis-Joseph Gallait, artiste peintre, 
âgé de quarante-trois ans. 

» Le mariage des parents avait été cé-
lébré, à Bruxelles, le 23 mai 1854, et non 
point en 1855, comme on l'a imprimé 
non moins couramment. » 

L'AMOUR DES GRANDS HOMMES 
... Et les enquêtes vont toujours. En voici 

une charmante, sur l'amour — ah ! le beau su-
jet ! — instituée par un célèbre masrazine cher 
aux dames. Il s'agissait de répondre à cette 
indiscrète question : « Par quel grand 
homme auriez-vous souhaité d'être aimée ? » 
Naturellement, un très grand nombre de lec-
trices ont répondu, car il n'est pas défendu 
de vouloir inspirer, surtout en pensée, de 
l'amour aux grands hommes, d'autant plus 
que, pour la plupart, ils sont morts depuis 
longtemps; aussi la pudeur est sauve, et l'on 
ne saurait imaginer amours plus platoniques. 

On remarque, d'ailleurs, dans presque tou-
tes les réponses publiées, une évidente ten-
dance à confondre le désir d'être aimée avec 
l'admiration. Et il est certain que, si la ques-
tion avait été posée différemment : « Quel 
est le grand homme que vous admirez le 
plus ? » par exemple, ies résultats auraient 
été exactement les mêmes. Napoléon arrive 
en tête de lisrne, avec 30 0/0 des suffrages; 
Guynemer ensuite, avec 25 C/0; Hugo, 20. 
Le maréeiial Foch a recueilli une voix. Dante, 
Pasteur. Renan, Flaubert sont également 
nommés. 

L'amusunt d'une pareille enquête, c'est 
qu'elle respire le plus naïf idéalisme. On 
aime être aimé de ce qu'on admire : du 
moins on le croit, tant que l'on croit connaî-
tre ce qu'on admire. Mais, en général, c'est 
de loin. Et, pour peu que l'on se rapproche 
du grand homme, on s'aperçoit qu'il diminue. 

C'est tout à fait contraire aux lois de l'op-
tique, où les choses rapetissent _ avec la dis-
tance; mais si le cœur a ses raisons, il peut 
bien avoir aussi sa physique, que la raison 
ignore. Et c'est très bien ainsi. Et il ne faut 
jamais toucher aux idoles, ni les regarder de 
trop près; pas plus que demander aux fem-
E-.es (ni aux hommes) de justifier leurs sen-
timents. Une seule chose m'étonne, dans les 
réponses à l'enquête : 'c'est que les « grands 
hommes », dont ces dames auraient voulu 
charmer le cœur, on les prend en bloc, et 
qu'aucune de celles qui ont choisi Victor 
Husro, par exemple, n'a seulement so::gé à 
spécifier à quel âge. Car, enfin, l'immense 
poète est mort à quatre-vingt-trois ans, et il 
n'était certainement pa~ le même en 1830 et 
( 1 1880. Le choix paraît donc un peu vague; 
et, il faut bien le reconnaître, ee qu'on ad-
mire, dans un grand homme, ee n'est pas 
l'homme, c'est le symbole magnifique du gé-
nie, le savant, le guerrier, le poète. Que si 
l'on a l'esprit moins tourné vers l'idéalisme, 
et un sentiment plus net des réalités, on ré-
pond comme cette autre malicieuse corres-
pondante, qui ne doit pas manquer de sa-
gesse : « Hélas! les grands hommes ont tou-
jours plusieurs lustres... et, moi, j'ai vingt-
cinq ans! » ■— EMILE HENRIOT. 

Repas maigres 
Certaines maîtresses de maison régale-

raient volontiers leurs hôtes d'un bon ha-
ricot de mouton pour ne point se ruiner en 
dîners savoureux et en trouvailles gastro-
nomiques. 

Par malheur, il est de fines bouches qui 
s'accommodent mal des restrictions culi-
naires, et plus d'un mot piquant clôt sou-
vent un menu trop court ou peu apprécié. 

Un homme d'Etat, réputé dînait récem-
ment chez une dame, connue pour la mai-
gre chère qui, chez elle, doit suffire aux 
convives. Lorsque l'hôte prit congé, la dame 
lu: dit avec grâce : 

— Vous me ferez bientôt encore, j'espère, 
le plaisir de dîner avec moi. 

— Mais, certainement, madame, répondit 
le convive avec le plut aimable'sourire, et 
tout de suite, si vous voulez. 

Grand homme en son pays 
Il est question d'attribuer le prix Nobel 

à M. Knut Hamsun, le grand romancier 
norvégien, dont, la carrière comporte de 
frappantes ressemblances avec celle de 
Maxime Gorki. 

A l'âge de dix-sept ans, il était apprenti 
chez un cordonnier, ce qui ne l'empêchait 
pas d'écrire et de vouloir se fair2 un nom. 

Fatigué de ressemeler les chaussures de 
ses compatriotes, il s'expatria et navigua 
comme mousse. Puis il devint tour à tour 
pêcheur, et même garçon de magasin en 
Amérique et conducteur de tramway. A 
l'âge de vingt-trois ans, il revint dans son 
pays,- où, pendant quelques années, il 
exerça la profession de journaliste. C'est en 
qualité de correspondant d'un journal 
norvégien qu'il repartit pour l'Amérique. 
De retour dans son pays, il connut soudain 
la gloire lorsque fut publié son livre 
Famine, dans lequel il a dépeint de façon 
poignante les misères de sa jeunesse. 

Apprécié en Angleterre, célèbre en Al-
lemagne, où tous ses livres ont été tra-
duits, M. Knut Hamsun est moins réputé en 
France. 

Le grand romancier Wells a dit du chef-
d'œuvre de Hamsun que « c'était l'un des 
plus grands livres qu'il eut jamais lus ». 

Au Palais de la Nouveauté 
(Grands Magasins Dufayel). Les travaux 
d'installation de la première Exposition de 
Y Ameublement sont poussés avec activité, 
afin que l'inauguration annoncée pour le 
vendredi 4°" octobre ait lieu avec un éclat 
extraordinaire. Le Tout-Paris élégant est 
invité à cette manifestation, qui coïncide 
avec la première journée des Tissus, Cou-
pons, Chaussures et la vente des complets 
« Select » pour hommes qui sera un sen-
sationnel résultat des efforts que le Palais 
de la Nouveauté ne cesse de faire pour le 
retour aux prix normaux. 

•Voir à la 6e page notre annonce donnant 
un aperçu des soldes du mardi 26 septem-
bre et des dernières occasions pour la Ren-i 

trée des Classes. 

Automne 
Barclay présentera le lundi 27 septem-

bre, pour l'ouverture de la saison d'au-
tomne, ses costumes de chasse et culottes 
de cheval. 

English Cheviots et Saddle-Twist, ave-
nue de l'Opéra, 18-20. 

PONT DES ARTS 
Une exposition de peinture se rapportant au 

théâtre — portraits d'artistes, maquettes de 
décors et de costumes — va ouvrir ses portes 
à la galerie d'ar' h^n ri-Manuel, 27, faubourg 
Montmartre. M. Paul Léon, directeur des Beaux-
Arts, qui a promis son patronage à cette inté-
ressante manifestation, en présidera l'inaugu-
ration le 2 octobre prochain. 

LE VEILLEUR. 

THEATRES 
Les répétitions générales et les nr« ■ 

de la semaine. — Lundi, à l'Odéon 7 lères 
seulement forcé ; mardi, au Nouvel Con-
bigu, l'Air de Paris (lundi soir rIn-,Am-
générale); jeudi, au théâtre Mon'cev ; V0* 
ternelle (mercredi soir, répétifinn 11 a~ 
rale); jeudi, à l'ApoJlo, la Sirène (mJéaé 

soir, répétition générale). credi 
Les spectacles de la semaine da« , 

théâtres subventionnés. — OPÉRA J_ ?8 les 

19 h. 45, Faust ; mercredi, 19 \ o^nûi, 
Huguenots ; vendredi, 19 h 45 pn-,,' ie« 
Sylvia ; samedi, 19 h. 45, Aïda •'dirn,n ,Se-
20 heures, Rigoletto, ballet de p'atrk e' 

COMÉDIE-FRANÇAISE. — Lundi 2n 
le Chandelier, Un Caprice ■' ^ ^ 
20 h. 45. le Prince d'Aurec ; ' 
20 h. 45, la Mort enchaînée ■ 'eurli edl-
née, 13 h. 30, le Misanthrope, \

es
 FoT^h' 

ries de Scapin ; soirée 20 h. 45 pw™ ' 
vendredi, 20 h. 30, les Effrontés ■ZZ^e-: 
20 h. 45, la Mort enchaînée ■ dim^udl' 
matinée, 13 h. 30, la Paix chez soi ft •' 
tavnicus, Poil de Carotte ; soirée on' 1, 
l'Abbé Constauïin. ' "U h- ^, 

OPÉRA-COMIQUE. — Lundi, 20 h \r> -m 
ther ; mardi, 20 h. 30. la Vie de Bohè JI" 
mercredi, 20 h., Carmen ; jeudi rrai ! ' 
13 h. 30, Manon ; soirée. 20 h. 15 ffli* 
Butterfly ; vendredi, 20 h. 30, la To ? 6 

samedi, 20 h.- 30, Werther ; dimanch; 

matinée, 13 h. 30, Mignon ; soirée 2 0h 
Louise. ' n-' 

ODÉON. — Lundi, 20 h. 15, le Préjuoê » 
la mode, le Consentement forcé ; marri 
20 h. 15, Cabotins ; mercredi, 20 h 15 /' 
Grillon du Foyer; jeudi, matinée," 14'v, 
On ne badine pas avec l'amour ; ' soirpV 
20 h. 15, Cabotins ; vendredi, 20 h., ie »V 
de Giboyer ; samedi, matinée, 14'h ;„ 
Bouffons ; soirée, 20 h. 15, le Maître de SZ 
Cœur, Tante Octavie ; dimanche, matinp? 
14 h., Cabotins ; soirée, 20 h. 15, Cabotins 

TRIANON-LYRIQUE. — Vendredi, 20 h 30" 
les Cloches de Corneville ; samedi, 20 h 30 
Véronique ; dimanche, matinée,' 14 h 30 
les Mousquetaires au Couvent ; soir-so' 
20 h. 30, les Cloches de Corneville. ' 

Comédie-Française. — Dès la fin des re-
présentations de Hollande, qui vont avoii* 
lieu à la Haye, Amsterdam et Rotterdam 
la Comédie-Française commencera, à par' 
tir du 12 octobre, la série de ses reprél 
sentations régulières en Belgique. Le m-eI 
mier spectacle qui sera joué à Bruxelles" 
Gand et Courtrai se composera de l'Epreuve' 
de Marivaux, et de Tartufe. 

Le conflit des spectacles. — Le comité 
intersyndical parisien du spectacle a exa-
miné dans sa séance d'hier la contre-prol 
position faite par les directeurs de l'Opéra-
Comique. Il a enregistré les décisions 
prises à nouveau par le personnel de ce 
théâtre. 

D'autre part, les électriciens, réunis en 
assemblée générale, ont assuré la Fédé-
ration du spectacle de leur solidarité. 

Les fêtes du cinquantenaire de la troi-
sième République. — Aujourd'hui, à 15 heu-
res, au Trocadéro, aura lieu une fête de 
la Démocratie, organisée par le comité des 
fêtes civiles et M. Firmin Gémier. 

Mmes Lara, Gozategui, Jeanne Ronsay, 
M. Henri Albers et diverses associations 
chorales et musicales prêteront leur 
concours. 

PETITES NOUVELLES 
— Parmi les nouveaux chevaliers de la Lé-

sion d'honneur, nous relevons avec plaisir le 

im CONCOURS LÉPINE 
Dans la nef principale du Grand-Palais, 

les petits fabricants présentent leurs ingé-
nieuses inventions. 

PERLES LUMINEUSES RADIANA 
Plus de 20,000 visiteurs ont pénétré dans 

le stand de démonstration où brille sur une 
jolie cire d'Imans le fameux collier lumi-
neux, qui vient d'obtenir une médaille d'or. 
Gros et exportation, 23, boul. des Italiens. 

JOUETS AERIENS « ECLAIR » 
F. Raymond, inventeur et fabricant, 

81, rue ëaint-Maur, présente une série de 
jouets scientifiques et sportifs d'apparte-
ment et de plein air. Citons le Papillon 
Merveilleux, la Colombe de la Paix, l'Avion 
de la Victoire et une flèche parachute per-
fectionnéè. 

BOUCLE « ELPIKPA » 
Le nom explique toutes les qualités de 

cette boucle sans ardillon, qui remplacera 
toutes les autres boucles. Gros : Barbe-
rolle, 5, rue des Fihes-du-Calvaire. 
L'INDUSTRIELLE DES JOUETS 

ET ARTICLES FRANÇAIS, 
8, rue des Lions, 

présente le fameux défilé de la Victoire, ad-
miré par tous les visiteurs du concours. 
Dans son stand, décoré, avec un goût par-
fait, de modernes tentures en rabane, sont 
exposés des sacs décorés à la main, destines 
à la confiserie. 

LES CARTONNAGES G. LAFILLE 
sont spécialement étudiés pour le classe^ 
ment des papiers, archives et boîtes * 
fiches. Signalons aux numismates des boites 
médailliers d'une exécution parfaite. 

G. Lafllle, 13,-rue de Tournon, Paris. 
BOITE ELECTRO-CULINAIRE HEBRARD 

C'est une série d'ingénieuses application» 
d'un petit moteur" électrique, renferma 
dans une élégante boîte qui contient auss 
tous les accessoires..Moudre du cafe, ponr 
les couteaux, faire sans fatigue uni aï®r 
devient un plaisir. Application à la maenin 
à coudre.- 41, rue des Ecoles. 

L'AUTO-DRESSOR 
est de l'invention de M. Achard et non Pi-* 
ehard Jean BARSA& 

SAVON DENTIFRICE VICIER 
taVeilleur AntiuDtm». mrauie.)2,B"Bonne-Nou»Wfcr« 

SITUATION LUCRATIVE 
INDÉPENDANTE et ACTIVE, pour les deuï de 
sexes, par l'Ecole Technique Supérieur e 
Représentation, SB bis, Chaussée ar"us 
Paris, fondée par des Industriels. Cours 
't x>ar Correspondance. — Brochure U^^. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corP 

Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes m aisou» 

CIRQUE D'HIVER 
fALAIS BU CINEMA. — Boulevard ûu TEMPLE 

Direction : S. SAWDBERO 
location par téléphone : Hoquette 12-25 

DERNIERES 
après plus de 

3Q0 représentations 

LA PLUS DRAMATIQUE DES ODYSSÉES ANTARCTIQUES 
L'EXPEDITION SHACKLETON AU POLE SUD 

LA TRAVERSEE DES BANQUISES — L'AGONIE DU NAVIRE « L'ENDURANCE >, BROYE PAR LES GLACES, ETC.. 

A.XJ JVVY!*» 1*13» PIKGOUIN8, DES PHOQUES ET DES ÉLÉPHANTS »E MER 

TOUS LES *OUBSatô 
MATINÉE ET_S0I5^ 

Le soir, lignes spéciale» tf 
d'AUTOBUS desservant tout 



Dimanche 26 septembre 1920 EXCELSIOR 

pife 

cgo-onfi-Weber, l'éminente socié-$5$i™»me-Frauçats.e. 
" n..,„»iiB créera un des rôles 

M- "V "m. Traversée, au Théâtre Marigny. aélpî^winaux rôles rte la Maternelle seront 

os? 
fflls P-Œ Ma™", Roanne. Barsac Bour 
te^ffiaCon^; Mil. René Mauprt et^erret. 

BRICHANTEAU. 

^CTOITE — Programme de la se-
ëoirs, à 8 h. 15, aujourd'hui à 

.'me ^""omedi 2 et dimanche 3 octobre, en 

'Aj-=?,itée dàns tout Paris, sera donné 
, "nius 0'? HiVnanche en matinée et en soirée. 
W^f ^Représentation, M. Henry Marx com-
, fha1ue n œuvre en une intéressante cau-Loiera,-S

tp\-nrétation comprend toujours tous 
série- ^fes wéateurs de l'Enfant maître. 

NOUVEL-AMBIGU. — Auj. dimanche, 2 der-
nières représentations du Maître de Forges. 

/THÉÂTRE MICHEL* 

LES AMANTS 
DE SAZY 

AUJOURD'HUI MATINÉE 

I m APOLLO 
Jeudi 30 septembre 

COUVERTURE 
"S avec 

la première représentation de 

LA SIRENE 
ou la Baigneuse de Minuit 

COMEDIE MUSICALE 

Je MM. Fabrice Lémon et G. Léglise 

Musique de M. Henri Goublier fils 
Hépétmou S°ir'à ?-h- " 

.TATQ ROYAL. — Aujourd'hui, en matinée 
PAL™ soirée <2 h. 30 et 8 h. 30), Et moi, 

(omIî-e Selle t'a fait d'I'œil ! la triomphante 
i'te /afp vaudeville do MM. Hennequin et Véber, 
c^ede-^uut 0(51èbres de Victor Boucher, 

^fLy BÏvm fils, Marken, J. Berry, S. Lan-
et Palau. 

T'UPOLLO — La direction de ce théâtre 
A r,Hp de bien vouloir confirmer que la ré-

■Sîîirtn de la Sirène ou la Baigneuse de minuit, 
'el^n?,veUe comédie musicale de MM. Fabrice 
Affet Georges Léglise, musique de M. Henri Se flls. dont S est tant parlé, passera 
f,édition générale pour la presse mercredi 
£H repeniiiN'.o^^ n^£BOa \ nqrtir rip domain 
eoir, f \ h i5°très précises. A partir de demain 

la location sera ouverte de 11 heures du 
lin k 1 heures du S-ir pour la première re-

fe&lfpLone fcg^g flXé9 " 
>^ THEATRE FEMINA <«< 
Aujourd'hui Dimanche 

AVANT-DERNIÈRE MATINÉE 

RAFFLES 
PARIS ~ST - L'HONNEUR ! 

Pour la première fois, le président de la Ré-
publique est Parisien, et le plus gros succès 
L la saison, la Belle Aventure, à l'Athénée, est 
une pièce très parisienne. Di,m., mat. et soirée. 

AUX CAPUCINES 
j... MAIS"! 

LES HOMMES N'EN 
SAURONT RIEN 

150 line Le plus grand succès 
actuel 

Marthe REGNIER 
SIGNORET 

Louise MARQUET 
Yvonne DAUMONT 

M. LAGRENEE 
Fabienne SAMY 

Le petit M. DELCOURT 
et R. CLERMONT 
avec G. DOBOSC 

AUX CAPUCINES. — Aujourd'hui dimanche, 
malinée à 15 heures du grand succès ... Mais 
les hommes n'en sauront rien. 

CONCERTS^PASDELOUP 
Les Concerts Pasdeioup effectueront leur ré-

ouverture, à l'Opéra, le samedi 2 octobre, avec 
le beau Festival de musique française dont nous 
avons publié le programme. Cinq bureaux de 
location seront ouverts, à partir du mardi 
28 septembre, à l'Opéra, au Cirque d'Hiver, chez 
les éditeurs Durand, Eschig et Roudanez. A 
l'avenir, ces bureaux tiendront, hebdomadaire-
ment, dès le lundi matin, à la disposition du 
public, des places pour les trois concerts de 
la semaine. 

Rappelons que l'abonnement aux Concerts 
Pasdeioup (par série de douze concerts) est 
exceptionnellement avantageux, puisqu'il donne 
droit à une réduction de 25 0/0 sur le prix nor-
mal des places. Les carnets d'abonnement sont 
délivrés à l'administration des Concerts Pas-
deioup, 2, rue des Italiens. (Tél. Central : 14-U.) 

CIRQUE 
DE 

18,av:ffiotte-Picquet 

gg Aujourd'hui, matinée à 2 heures g] 
Les TROMBETTA-BERGERET 
Le compositeur DANIDERFF 
L'échelle périlleuse (Léonce et Liliane) 

DENALAIR-LA FLONIA 
15 attractions 

DANCING, JAZZ-BAND 
gratuite. Téléph. : Saxe 31-90 BB 

AMBASSADEURS. — Dernières matinée et 
soirée de la triomphale Revue légère, avec la 
merveilleuse attraction « Les 6 Canadians ». 

LA PIE QUI CHANTE 
JL O O me, 

DE LA. REVUE 

CHARLES FALLÛT 
AUJOURD'HUI : Matinée, 3 h. Soirée, 9 h. 

Le plus beau spectacle de Paris est au 
CONCERT MAYOL, où l'on peut applaudir dans 
une même soirée le Couvent des Caresses, avec 
Suzanne VVurtz dans la Piscine enchantée 
(20.000 litres d'eau), et la merveilleuse étoile 
de café-concert Damia. Aujourd'hui, matinée. 

CIRQUE MEDRANO. — Débuts de Lem-Put, 
imitateur; de Mlle Mano, écuyère; de Anireto, 
travail sans selle ; des Savir, équilibristes ; 
les éléphants, les-chiens dressés, les acrobates, 
les clowns Fratellini dans une désopilante pan-
tomime. Grand succès. 

Tous les jours de f à à | h. 
THÉ = DANSANT 

avec 
les deux meilleurs orchestres de Paris 

IsesmuSsVgentins I Le Claver0's 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 

I PROXIMITÉ DES TERRASSES DO CASINO 

Ouvert toute l'année 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial, Vieux-Colombier, Potinière. 

EN MATINEE : 
Comédie-Française, 13 h. 30, Ilernnni ; Opéra-

Comique, i3 h. 30, Madame Butterfly ; Odéon, 14 n.. 
Cabotins i Gaité-Lyrique, 14 b. ; Théâtre de Paris, 
14 h..; Vaudeville, 14 h. 30 ; Variétés, 14 h. 30 ; Porte-
St-Martin, 14 h. 30 ; Bouffes-Parisiens, 14 h. 31) ; 
Nouvel-Ambigu, 14 h. 30 ; Renaissance, 14 1).; Cigale, 
14 h. 30 ; Palais-Royal, 14 11. 30 ; Athénée, 14 n< 3U ; 
Chàtelet, 14 b. 30 ; Th. Antoine, 14 h. 45 ; Th. Michel, 
14 h, 30 ; Th. Sarah-Bernhardt, 14 H. 30; Th. Edouard-
VII, 14 h. 45 ; Th. Femina, 14 b. 30 ; Scala, 14 h. 30 ; 
L'Abri, 14 n. Ji Capucines,' 15 h.; Grand-Guignol, 
14 h. 30 ; Th. Moncey, 14 11. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; 
Cluny, 14 h. 30, même spectacle que le soir. 

Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Am-
bassadeurs, 14 h. 30 ; Mayol, 14 h. 30 ; Marigny, 
14 h. 30 ; Alùambra, 14 h. 30 ; Perchoir, 15 h.; Cirque 
Médrano, 14 b. 30 ; Marivaux, 14 n., même spectacle 
que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Thàïsi 
Comédie-Française, 20 h. 45, la Mort enchaînée. 
Opéra-Comique, 20 h., les Contes d'Hoffmann. 
Odéon, 20 h., le Fils de aboyer. 
Gaité-Lyrique, 20 h. i5, les 28 Jours de Clairette. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon. 
Vaudeville, 20 h. 30, l'Enfant maître. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 2o h. 30, le Maître de forges. 
Athénée. 20 n. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et mol, j'te dis qu'elle t'a 

fait de l'œil 
Théâtre Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, Faire Fortune. 
Théâtre Michel, 21 h., les Amants de Sazy. 
Théâtre Femina, 20 h. 30, Unifies. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Danseur de Madame. 
Capucines, 21 h. i5,Mais les hommes n'en sauront rien. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Renaissance, 20 h. 15, Mon homme. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
L'Abri, 2i h., la Heine ardente, opér. lég-ère (Reine 

Denis, Lucien Prad, Bellet). 
Scala, 20 h. 30, la Gare régulatrice. 
Grand-Guignol-, 20 n. 30, la Dernière Torture ; Lui ! 
Th. Moncey, 20 h. 30, Monique, Boubnuroche. 
Cluny, 20 h. 45, le Béguin de la garnison. 
Déjazet, 20 h. 30. Un tour de cochon. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, Pou-Chi-Nett, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Anclrey. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Olympia, 20 b. 15. 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tang-o. 
Cirque de Paris, tous les soirs, 20 attract. Dancing-, 
Concert Mayol, Damia ; le Couvent des caresses avec 

la Piscine enchantée et Suzanne Wurtz. 
Ambassadeurs, la Revue légère, 25 tableaux, 150 ar-

tistes, 400 costumes. Le dénié des plus belles rem-
mes de France et de la haute couture. 

Alhambra, attractions diverses. 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Marigny, 20 h. 30, Cach' ton piano. 
'Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., Têtes. 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B. C. Fallot. 
Perchoir, 21 h., rev. nouv. (G. Montbreuse, de Tenrler). 

CINEMAS 
Marivaux, le Silence, Océan à océan. Fatty. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo, 17 à 19 n., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo et jazz band. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t» les jours, 

à 16 h., thé tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Palais Pompéien, 47, Bd Raspail, vendredi l" octobre, 

réouverture. Jeudi, dim., thé dansant ; vendredi, 
samedi, dimanche, soirée. 

Au congrès de la Fédération 
des transports en commun 

ORLÉANS, 25 septembre. — Le congrès de la 
Fédération des transports en commun a adopté 
un ordre du jour disant que toute action de 
grève générale, s'ôtendant à l'ensemble des or-
ganisations confédérées ou à un groupe de fédé-
rations, ne pourra être décidée qu'après que les 
organisations intéressées auront été consultées. 

Le comité national confédéral ou la commis-
sion administrative devra, avant de prendre une 
décision définitive, .tenir compte du vote des 
organisations. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Longchamp 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Montas prgbillei 

PRIi DE HEXON 
A réclamer. — 5,000 Francs. 1.400 mètres (N. P.) 
F. Marinier,.. 
A. Moulin 
G. de Pitneff. 
de Jumilhac.. 
C. Blanc 
F. Crumetz .. 
D. liélékian.. 
M. Goudchaux 

Sàntffhdëf 
Perl.li is 
Aeatlian 
Héîlodoré 
Irak 
La Tutmrière 
My Star 
Pradelles 

11 

56 
56 
58 
56 
5S 
54 y2 
54 Va 
54>/2 

Atkinson 
Mac Gee 
f. O'Neill 
J. Lepinte 
G. Honns 
C Hobbs 
G. Garner 
Non part. 

PRIX DU RANELAGH 
7.000 francs. — Distance : 1.100 mètres (L. D.) 

(En outre, 700 francs à l'éleveur) 
J.-D. Cohn.... 
Macombcr 
Mari, de Uoz.. 
W.-J. W'ebb.. 
M. Goudchaux. 

40.000 rrancs. 
(En ou 

,1/. Boussac 
Macombcr.... 
E.de Rothschild 
Jam. Hennessy 
Jean Ardili... 
W.-A. Chauler 
de la Cimera. 
A. Détenu.... 
Jam. Hennessy 
Macomber.... 
il. Rarldon.... 
M.deRolhscMld 
M. Gauthier.. 

20.000 francs. 
(En ou 

E. V.-Picard... 
A. Aumont 
Macombcr 
V. Semaine.. 
Jean Lieux... 
Macomber 
A. Aumont...'. 
A. Pellerin.. 
E.deBolhschild 
A. Eltnayan.. 

Stick lo It 
Surbiton 
Gorcoran n 
Le Vigilant 
Fromentin 

PRIX VERMEILLE 
— Distance : 2.400 

tre, 4.000 francs à 1 

M. Henry 
F. O'Neill 
A. Sharpe 
Lancaster 
Mac Gee 

métrés (G. P.) 
'éleveur) 

Lasarle 
Meddlesome Maid. 
Rlowersnop 
Taka a step 
Tic Tac 
Ballad 
Chaîne d'Or 
La Merveille 
Bermuda 
Liltle Comrade... 
Vive la France.... 
Tttantte 
Triomphante 

57V4 
57V2 
57 v2 
5?y2 
54 
54 

54 

54 

54 

54 

34 

54 

51 

G. Stern 
G. Garner 
Mac Gee 
Bartholom. 
F O'Neill 
A. Sharpe 
Bellîiohse 
Non part. 
,1. Jennings 
Von part. 
Non part. . 
FrUhlnsh. 
Non part. 

PRIX DE VILLEBON 
Dlstânpe : 2.400 mètres (P. P.) 

l'éleveur) tre, 2.000 francs à 
Cal i ban 
Monte Santo 
Boscobel 
Deepdale 
Mal Luné 
Sllvercreek 
Cumulus 
Le Dansk 
Vlburnum 
Favo 

G, Stern 
Non part. 
G. Garnei 
BellhouSe 
M. Allem. 
F. O'Neill 
A. Sharpe 
C. Cliilds 
Mac Gee 
ISarlliolom. 

PRIX DES CHENES 
10.000 rrancs. — Distance : I.JOO mètres (P.P.) 

(En outre, 1.000 francs t l'éleveur) 
Macomber 
Macomber 
P. Thomas... 
H. Cotievielle. 
Jacq.Hennessy 
H> Boussac... 
Ed. Wathins.. 
E.deRàthschild 

Phusla 
Petsik 
Rule Britannia 
Soldat II 
Fronsac 
L'Ascalouite 
Claret Cup 
Blushing 

53 
58 
55 
65 
55 
55 
53'/2 
53!/2 

F. O'Neill 
Non part. 
A. Atkinson 
A. Sharpe 
Bartholom. 
G. Stern 
J. Jennings 
Mac Gee 

PRIX DE MEAUTRY 
8.000 francs. — Distance : 2.200 mètres (M. P.) 

(En outre, 800 francs à l'éleveur) 

Ch. Liénart.. 
R. Haymann.. 
R. 'Levylier... 
Jules Joseph.. 
Macomber.... 
P. Barbirati... 
E.deBolhschild 
A. Eknayan... 
Jam. Hennessy 
Macomber.... 
A. Aumont... 
P. de Jumilhac 

(Jrlboulile 
Barbara 
nosetli 
Le Dragor 
Silvcrcreek 
Querelleur III 
Axis 
Garde Noble 
"lack and White, 
Terminal 
Iron Duke 
Peau de Soie....... 

59 
5714 
54 
54 
54 
54 

54 
54 
52% 
5114 
51% 
50% 

M Allem. 
Non part. 
Bellhouso 
A. Barbé 
F. O'Neill 
Semblât 
Mac Gee 
Bartholom. 
J. Jennings 
VOÎI part. 
A. Sharpe 
J. Lepinte 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
i >Of -

Nouvelles lacilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. — Les voyageurs- désireux 
de faire livrer leurs bagages a domicile dans Paris 
sont invités, dans leur intérêt, et en vue de faciliter 
la remise rapide desdits bagages, à le l'aire con-
naître dès la gare de départ. 

A-J'arrlvée, ils présentent leur bulletin à un bureau 
spécial installé dans la salle des bagages des gares 
du Quai-d'Orsay ou d'Austerlitz -en remettant leur 
commande de livraison, et, le cas échéant, leurs 
clefs s'ils ne veulent point assister eux-mêmes à 
la visite de l'octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur domicile, 
débarrassés de tout souci. 

Pour plus amples renseignements et notamment 
pour les tarifs, consulter les prospectus spéciaux 
et les affiches apposées dans les gares. 

LONGCHAMP..— Dimanche 26 septembre. 

PRÉVISIONS 

Prix de Nexon. — IRAK, Acathan. 
Prix du Rmelagh. — STICK TO IT, Sur-

biton. 
Prix Vermeille. — MEDDLESOME MAID, 

Take a Step. 
Prix de Villebon. — BOSCOBEL, Calïban. 
Prix des Chênes. — PHUSLA, Soldat IL 
Prix de Meautry. — GRIBOUILLE, Rosetti. 

LE TREMBLAY - Résultats du 25 septembre 

PRIX DE MONTFORT-L'AMAURY 
A réclamer. — 3.000 Trancs. — 900 mètres (P. D.) 

1 Fortunata, à M. Henry Cottevteille...G. 27 50 11 50 
(G. Bellhouse) P. 12 » 6 » 

2 Soretla (G. Bartholomew) P. 14 50 7 '» 
3 Restriction (G. Garner) .' P. 12 » 7 50 

4 Bugrane (Ch Hobbs). — Non placés : Babonet 
(A. Sharpe); L'Ensorcelée (F. O'Neill); Santiago II 
(A. Woodland); La Garonne (M. Allemand). 

1 long. 1/2 ; 3/4 longueur ; 1 longueur. 
PRIX DE MORSAN 

4.000 francs. — 2.000 mètres (P. P.) 

1 Manor, à M. A. Eknayan G. 42 50 26 50 
(E. Flockhart) P. 16 » 11 » 

2 Mirbeau (M. Fruhinsholtz) P. 14 50 8 » 
3 La Sensée (C. Bouillon); 4 La Bellone (J. Lid-

diard). 
1 longueur ; iO longueurs ; 8 longueurs. 

A réclamer. 
PRIX DE COURSON 

. 3.000 francs. — 1.400 mètres (P. J.) 

1 D'Anet, à M. Fernand Drouhard G. 159 50 251 50 
(A. Adèle) P. 28 50 35 » 

2 Friar Martin (A. Atkinson) P. 33 » 18 50 
3 Rictus (F. O'Neill) P. 14 » 7 50 

4 Lorette VI (A. Sharpe). — Non placés : Cbild 
Harold (G. .Martin); Tahure III (E, Bouillon); Danisel 
(G. Garner); Ambroisie (Bartholomew); La Massue 
(G. Prlor). 

Tête ; 2 long. 1/2 ; 4 longueurs. 

PRIX DE-ROCHEFORT 
5.000 francs. — 1.100 mètres (P. D.) 

1 Sensation II, à M. Marcel Boussac...G. 62 » 30 50 
(Ch. Hobbs) P. 28 » 14 50 

2 Le Matoiln (G. Bartholomew) P. 40 50 20 50 
3 Doréid 4F. O'Neill); 4 Appollo (E. Lancaster). — 

Non placés : Benoitc (G. Bellhouse); Normandie II 
(A. Sharpe). 

1/2 longueur ; 3 longueurs ; 3/4 de longueur. 

PRIX DE BONNTLLES 
10.000 francs. — 2.150 mètres (G. P.) 

1 Kara Bouroum, à M. Pierre Thomas.G. 28 50 15 » 
(A. Atkinson) P. 20 » 8 50 

2 Margaret Ogïlvy (G. Garner) P. 20 50 8 50 
3 Madeleine (A. Sharpe) ; 4 Barbara (G. Bartholo-

mew). — Non placés : Chamiram (J. Lamourc); Mi-
caêla (J. Davison), tombée. 

5 longueurs ; 4 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX DE CHEVREUSE I 
Handicap. — 5.000 francs. — 1.G00 mètres (P. P.) 

1 Koutoubla, a M. Michel Lazard G. 69 » 30 » 
(A. Sharpe) P. 20 50 9 50 

2 Jane Eyre (G. Garner) P. 21 50 9 50 
3 Avocourt (H. Marsh) P. 20 » .9 50 

4 Cockie Game Cock (J. Lamoure). — Non placés 
Etourdi III (E. Lancaster); Gaspilleur (M. Mac Gee) 
Serpenteau IV (A. Atkinson); La Néva (A.Woodland) 
Clara Louise (M. Allemand); Manza (J. Jennings). 
Nubila Sunt (J. Malden); Vailly (J. Lepinte); Bubale 
(L. Bock); Monique (M. Fruhinsholtz). 

1 longueur ; 3/4 de longueur ; courte tête. 

S P OR TS 
LA JOURNEE SPORTIVE 

Cyclisme: 
A 14 heures, au Parc des Princes: Spears 

contre tous. Le Grand Prix de l'U. V. F. 
A 14 h. 30, à la Piste Municipale: réunion 

d'amateurs. 
Football rugby: 

A 15 heures, à Colombes: R. C. de France 
contre le F. C. de Cognac. 

S. C. U. F. contre A. .S. Française. 
Football association: 

A 15 heures, à Charentonneau : C. A. de Paris 
contre Red Star. 

A 15 heures, à Pantin: F. E. C. Levallois 
contre Olympique. — A 15 heures, rue Olivier-, 
de-Serres": R. C. de France contre U. S. Clichy. 
— A 15 heures, à Vitry: C. A. Vitry contre Club 
Français. —• A 15 heures, à Saint-Ouen: J. A. 
Saint-Ouen contre Gallia. — A 15 heures, à 
Maisons-Alfort: A. S. Amicale contre U. S. Choi-
sy. — A 15 heures, au Chevaleret: A .S. Fran-
çaise contre Raincy-Sports, 

Athlétisme: 
A 14 heures, au stade Persbing: réunion pro-

fessionnelle. 

RENTRÉE DES CLASSES 
L'Ecole Universelle par Correspondance d» Parts, 

la plus Importante du monde, permet de faire 
chez soi. dans le minimum de temps et avec le 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur demande, celle de sea 
brochures qui vous intéresse : 

Brochure N* 6060 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N° 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. , . 

Brochure N° 6084 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6096 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondancier, Sténo» ' 
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin, farts (16'} 

VILLÉGIATURES 
-XX 

Les Eaux 
QA jours â W1ESBADEN, Hôtel Reyma, 1« oiuie, 
OU français, offre pension, trait» thermal, casino, 
médecin, etc., t> compris. Px hiver uep. 20 fr. p. Jour. 

POUR L'HIVER 

Les MANTEAUX ÉLÉGANTS î 
chauds, IMPERMÉABLES 

DES MAGASINS 

PESTOUR 
45, rue Caumartin, 45 : 

PARIS 

Manteaux en LODEN \ 
POIL de CHAMEAU [ 

Laine mousse, etc. jj 

Demandez Catalogues ■ 
HOMMES OU DAMES 

ECHANTILLONS FRANCO S 

LE MEETING ATHLETIQUE DU STADE PERSHING 
C'est cet après-midi que va avoir lieu, au 

stade Pershing. au bois de Vincennes, le mee-
ting- athlétique organisé par la F.S.A.P.F., sous 
la présidence de M. de Castellane. 

Le Grand Prix de France des dix kilomètres 
réunira Dranoourt, champion des dix kilomè-
tres, qui a fait grande impression dans le der-
nier Tour de Paris ; Etienne Waltispurger, l'un 
des meilleurs spécialistes professionnels de 
l'heure ; Marcel Thôeye, qui vient de se ré-
véler dans le dernier Tour de Paris ; Désiré 
Prien, Bizon-Lacire. etc., etc. 

Dans le 300 mètres, Louis Ténevaux espère 
battre tous les records. 

< LE CIRCUIT DU MORVAN 
1 to« — 

Le circuit du Morvan, organisé par notre 
confrère le Petit Journal, se courra aujourd'hui 
pour la seconde fois. Le circuit englobe tout le 
massif du Morvan. L'itinéraire enserre, pour 
ainsi dire, toute la partie montagneuse de l'ad-
mirable région comme dans un anneau oblonCT 

dont les extrémités nord et sud seraient Avaï' 
Ion et Montceau-Ies-Mines, et les côtés est et 
ouest, Autun et Château-Chinon. 

CAPE RAGLAN 
f}-^-, LODEN toutes teintes 

: ' doublé soie 1/2 corps 
Extrait du 1 A d J? 
Catalogue 345 II"» 

J rr 

rapidement obtenue* 
par l'emploi du 

VIN DE VI AL 
Son heureuse composition en j 

fait le plus puissant des toniques. 
Il convient aux Convalescents, 

Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débilestt délicates. 

DANS TOUTES PHARMACIES 

CHEMIN uE FER 
DU SOUTH EASTERN AND CHATHAM 

PARIS A LONDRES, via Calais-Douvres et Boulo-
gne-Foikestone, traversée de la Manche la plus 
courte. — Le Chemin de fer du South Eastern and 
Ghatharn annonce que, par suite du retour a l'heure 
normale (le 26-27 septembre en Angleterre et le 
23-24 octobre en France), les heures d'arrivée des 
services continentaux à Paris et à Londres se trou-
veront légèrement modifiées du 27 septembre au 
23 octobre inclus, les heures de départ restant in-
changées, à l'exception du train partant de Londre3 
à 16 h 55, qui partira à 16 h. 15. 

f~ MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET C0MMÉM0RAT1FS 

Ancienne Société G-ranitière dn Nord 

fiWDIER-REIY!BAUXAU
(
œrE 

M«S0N FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 1914 
,„ Entreprises à forfait 

^ um * en communication franco sur demande 

DEPURATIF 
aux 

Sucs de Plantes BLEU 
C'est la Guérison 

de tous les Vices du Sang, 
T™?*' de l'Eczéma, 

a Constipation, Congestion, Rhuma-
Nettrv;„ ,tisnie, Artério-Sclérose. 

°"°ie : les Reins, le Foie, la Vessie, 
mortifie : l'Estomac, les Bronches. 

Soulage : le Cœur. isw . i „i?uuiage : le Uceur. 
8A,,u~l]e' les Humeurs, l'Acide Uriqne. 
fr Pi « OB des Maux de la FEMME. 

BRELiraii 'A; " GurB 4 flac- 20 fr- fc° mandat. 
77-^1!°. Pnarmaci Ml'c on 

ien, 31, me Antoinette, LYON | 
Cors 

<« din9e»ien? a;tnos lecteurs que toute demande 
feu» i ,èr« band* Jeîse dott e,r« accompagnée de 
*«lna«Ts trais ,, a"bo"nement et de 50 centimes 

™e« Vrêt'enL e Pourra être fait droit mi-m,~ 
tentées dans les conditions ci-

qu'aux 
■dessus. 

Tout le T^londe Xeinturier avec 

Paquets " "*fT " Boules ' 
pew TEINDRE ! RAVIVER * 

soi-même 
Les VÊTEMENTS Les LINGERIES 

DEHAN DER LA NOTICE P<=.° 92. RUE DES CnAMTItR.5 - VERSAILLES 

A VENDRE, Villemoisson-sur-Orge (S.-et-O.), 
BELLE PROPRIETE, 16 kil. de Paris, Parc 5 Ha. 
Rens.et trait.; H.-L.SIMON, 11, r. de Madrid,Paris. 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne, reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevet» 

iep. 15 fr. - BELSEB et C», 144, r. Tocqueillle. Wag. 93-40 

donnent 
'd.» FORCES 

Rogé/iérent le S AN G I 

La Sauce 
LEA & PERRINS 
donne un arôme appétissant et un stimulant délicieux 
à la Viande, au Poisson, à la Soupe, au Gibier, 
au Fromage, à la Salade, etc., etc. 
Assurez-vous que la signature en 
caractères blancs sur l'étiquette 
à fond rouge figure bien sur 
chaque flacon. 

La véritable Sauce WORCESTERSHIRE d'origine. 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 

Citronnades, PatUierls, Thés 

SE DEGUSTENT CHEZ 
1, Fg-Montmartre, P«rtl 

Coin Gds Boulevards 
Livraisons d* le volslnare. T. Cent. 88-81 
BORRAS 

H P M M P Spéc.applio0'" ttea nuances. Racines 
llCn IT C 20 fr. M»"» Durand, 23, rue Molière. 

le BONDIS &C 
45, Avenue de la Grande-Armée, 45. Parts 

VENTE - GARAGE — LOCATION 
Renault — Delà g» — Oelaunay 

ipliiii^ l|F-N>llllll^^ 

"MAISON VENDANT LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 1 
mardi 28 septembre 

EXPOSITION GÉNÉRALE 

ffîus nos çtyons 

SÂLLEOENTEi 
DE MONTMARTRE 

23,RueF0NTÂINE,PAR!S 
OCCASIONSdeMOBILIERS 

ET OBJETS 0 ART PAR MILLIERS 
LUXUEUX et SIMPLES 

VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR 
PHGVENAMT do TENTES JUDICIAIRES. SAISIES. SÉQUESTRES 
Bons de la Défense acceptés en paiement 

Expéditions rapides en province 

TFjôiîWïSilil 
d'habiller votre chauffeur 

AUX MARINS! 
7 et 9, Avenue de la Grande-Armée, PARIS \ 

Téléph. Passy 52-15 

la plus grande spécialité de vête- S 
ments, équipements, et accès- s 

soires pour automobilistes. 
L „J 

GOUTTE. RHUMATISME 

CARBO-
LÏTHINÉS 
DE ROYAT 
SOURCE 

ST-
DEPOSITAIRE GENERAL SOCIETE DO COMMERCE 

à Fans, 64, rue de la Chaussee-d'Antia 



-» _ 6 EXCELSIOR 

Rhumatismes 
Goutte Douleurs 

Arthritisme 
Troubles de 
la circulaion 
Retour dage 

Maladies 
de la Peau 

Varices 
Ulcères 

Les Candidats à 
l'Artério - Sclérose 

Les arthritiques ne tenant aucun compte des 
avertissements que leur cas a suggérés ne tar-
dent pas à subir les inconvénients de leurs 
écarts de régime. On observe chez eux une 
disposition fâcheuse à l'inaction, une perte 
énorme de forces musculaires, un teint blafard 
qui passe au rouge violacé après les repas ou 
le moindre effort. Pendant la digestion, ils se 
sentent emparés d'un besoin impérieux de dor-
mir. Ils souffrent de pesanteur dans la tête, de 
vertiges, d'éblouissements, de bourdonnements 
d'oreille, de brûlures ou de crampes d'esto-
mac. Les voilà à la merci d'une congestion qui 
peut survenir subitement, laissant un état pa-
ralytique ou une terminaison fatale. Cet état 
congestif dépendant d'un épaississement mala-
dif du sang, c'est donc sur lui seul qu'il faut 
agir. Pour lui rendre sa fluidité et sa pureté, 
notre attention a été retenue par le Dépuratif 
Richeiet, ce puissant reotiflcateur du sang. Ses 
propriétés curatives sont confirmées chaque 
jour par de précieux témoignages de guérison 
de ce genre : 

Ayant eu connaissance de votre adresse par 
M. le curé, que vous avez si heureusement 
guéri, je me suis décidé à suivre votre trai-
tement. Depuis longtemps, après chaque repas 
je souffrais de crampes et de brûlures d'esto-
mac. Une envie irrésistible de dormir m'empoi-
gnait, j'étais congestionné, alourdi, incapable de 
réagir. Ajoutez encore à cela des maux de me 
terribles, une constipation opiniâtre, des dou-
leurs dans les reins et de sérieuses difficultés 
pour uriner. Un mois a suffi à votre Dépuratif 
Richeiet pour faire disparaître tous les trou-
bles qui m'inquiétaient si fort. Aujourd'hui, 
plus de maux de tête, des digestions faciles', 
une circulation plus libre, de l'ardeur au tra-
vail et des selles régulières. L'efficacité de 
votre traitement ne faisant aucun doute, je suis 
heureux de le constater et de vous autoriser à 
publier mon témoignage de reconnaissance. 

M. Augusie TIXIER, à Chassagne, 
C' de St-Chabrais, par Chénéraitles {Creuse). 

Tous les candidats à l'artério-sclérose sont 
maintenant fixés : avec le Dépuratif Richeiet, 
leur état peut heureusement se transformer. 
Sous son action, la circulation est rendue plus 
active, tous les malaises disparaissent et la 
congestion n'est plus à craindre. Dès que le sang 
est en défaut, le Dépuratif Richeiet s'impose : 
que ce soit pour traiter de l'Acné, de l'Eczéma, 
du Psoriasis, des Varices, des Hémorroïdes, des 
Plaies variqueuses, de la Goutte, du Rhuma-
tisme, de i'Artério-Sclérose, sa merveilleuse 
efficacité vous assure toujours la guérison. 

Le tlacon : 8 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 
A défaut écrire à L. Richeiet, de Sedan, i, rue 
de Belfort, Bayonne (B.-P.). 

> Étendu d'eau le V» 
XAÎT ANTÉPHÉLIQUB 

ou Liait Candèa 
Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 

0âle, Rougeurs, Rides précoces, RugosttéSt 
Boutons, EÎUoreBceucea,etc.,conserve la peau 

k du visage claire et unie. — A l'état pur» j_ 
U enlère, on le sait. Masque et JkV& 

Taches de ronaseur. J*w2Z 

te Roi des Reconstituants, le plus puissant, 
Antineurasthènfque. Le Spécifique rationnel de 
la Tuberculose, Anémie, Maladies Nerveuse*," 
Paludisme, Diabète, Cachexies, Artério Sclé-
rose. Troubles de Croissance,' Faiblesse 
générale. Remède héroïque des Affections de 
l'Estomac et .de l'Impuissance. Recommandé 
pendant la Grossesse et la Lactation. 

PMOSPHANOL 
-'Par sa richesse en Arsïno'-Nucléihophosphâtes, 
Hémoglobine et Extraits Végétaux, le-PHOS* 
PHANOL reconstitue les Cellules Nerveuses, 
augmente les Glubules rouges du Sang, tonifie 
le Cerveau, Moelle épinière et Organes essen-
tiels. Chez les Neurasthéniques, Anémiés, 
Afilaiblis, Tuberculeux,' Impuissants, l'appétit 
revient, les poumons sont revivifiés, la vigueur et 
la résistance augmentent. Palpitations, Vertiges 
Migraines, Troubles nerveux disparaissent. 
Pour, les Diabétiques, les personnes qui voyagent 
ou qui ne peuvent pas supporter les liqueurs, 
nous conseillons le PHOSPHANOL en cachets 
qui procure et conservé : Force, Santé, Vigueur, 
Prix : le flacon ou la boite de 50 cachets 8 fr., 
f" 9 fr. 30. La cure de 4 flacons ou 4 boîtes, 
I" 32 fr.. PHOSPHANOU, 6, Boulevard 
_ Richard-Lenoir, Paris et toutes pharmacies. 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION s 

■ 80 o /" des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

SAMARITAINE 
MARDI 28 SEPTEMBRE 

NOUVEAUTÉS 
75, Rue de Rivoli — Pont-Neuf et Monnaie — PARIS 

D 

et Jours suivants 

' HIVER 
ROBE eD ?elonr? cotelé, noir, marine, vert, bordeaux ou 

gris, corsage doublé mi-corps.. 59' 
PEIGNOIR en veloute de H°nen 

1 tond marine ou noir 
Hors cours ... 15 75 

BAI CTflT tricot côtes fines 
rHLCIUI marine 

laine noire, 
canard, prune, 

lraise ou beige. QC'r-
Exceptionnel. . OU 

DESSUS DE CHEMISE S 5 n£g 
souple, manches demi-longues. 

MOUSMÉE tr>cot lalne mérinos nuances variées, 
ornée ceintureet revers assorti s 

Occasion 1075 

VELOURS CÔTELÉ ̂ r
rêtsole soaple' pour corsages 

robes et peignoirs, noir, 
marine, marron, gris ou grenat 

Largeur 0"'50/0in48... Le mètre 495 
P A D A DfllUC pure laine <aecuue>, 
UttBftnUIfIC pour costumes, /je fr. 
marins ou noire. Larg.130. Le mètre JLXj 
UnilCI fIM draperie anglaise, nuances 
IWIUUrLUnl mélangées, teintes mode, 
pour mante» ux de dames» fi nettes larg' 140 Le mètre Occasion. 23 75 
PARDESSUS DROIT S°a

u; r°». 
gris marengo. col velours. i f Qir 
doublé satin de Chine. I I O 

PAMPI FT Pour Hommes, en drap 
chevlote j 2 0 

PARADIS MALE 

MANTEAU nôuvTue. 
beau voloursde laine 
noir, marine, nègre, 
taupe, prune ou vert, 
piqûres soie floche 
poches et 
boutons. 

Long. 1~20. 
CHAPEAU souple, 
peluchepoilsoie 22fr 

A. la Samaritaine. 

98 fr. 

ROBE NOUVELLE 
serge souple pure lalne, 
noue, marine, loutre, 

bordeaux, beige ou 
canard, - rtftf 

garnie piqûres, UX 
jupe avec plis. ||U 
CRAVATE en véritable 
marmotte naturelle. 

Occasion. I29fr 
CHAPEAU 
velou rs poil soie. 35 

CRAVATE RENARD (orme cintrée 
pour dames et jeunes filles. ■ 

Chèvre façon Loup, 1?' choix. al J»' 

sur peau, 
ou nègre. 
Exceptionnel 

flanc 
entier 

noir, naturel 

I25,r 

CHEMISE DE JOUR 
pour dames,en madapolam 
ouple, entre deux et dentelle, 

Cluny imita tion.ru ban pHssé, 
façon a la main. 
Exceptionnel . Il 25 
TARI IFsï forme diabolo 
IHDLICn pour dames, 
percale fantaisie, dessin 
marine ou noir, 
biais assortis ... 3 50 

I AINC mérinos pour tricot 
LHII1C ou crochet, qualité 

extra noire. t nr 
Là pelo e de SO gr. I Z)\J 
En couleur . 2 4-5 

BOTTES 

Remarquable 

CHAUSSETTES 
mailles for tes, 

noues ou grises 
Exceptionnel. 

laine 
m?xte, 

2 25 
BOTTINES DERBY 
box-caïf noir, bouts rapportés, 

pour hommes. / C fr-
Hors conrs. *f«0 

PARDESSUS-VAREUSE 
ratine manne, doublé tartan, 

pour garçonnets rr Ir. 
(3 et 4 ansl OO 

(Supplément l'50 par âge 
jusqu'à 12 fins). 

ÉTOLE-MANTELET 
En kld (pattes). A F il 

A la Samaritaine. *wQ 
(A demander de suite). 

CHAPEAU feutre mélusine, 
garni ottoman ... 39fr 

BLOUSE XÏSt-. 
nuances mode ou noir, 

ornée jolie broderie* ffcfr 
faite h la main. | 

A la Samaritaine. ■ " 

TAMISE 
sans produire de poussière 

vernie,couvercle â charnière, 
pour passer les escarbilles g 25 

GOBELETS côfe 
cristal blanc, Q 

es olives. La douzaine %J 25 
ALIMENTATION MOINS CHER QU'AUX BARAQUES 

BATTERIE DE CUISINE 
5casseroleK,l marmite,l faitout, 

1 passoire, 2 plats, cuillère 
et écumoire. les 12 pièces 

aluminium 
rayonné, 

110' 

£us SOUFFRANTS une GARANTIE de 

SB ANS DE GUÉRJSONS m 
; MALADIES de PEAU 
i et celles de l'Homme et la Femme 
Grandiose installation: vapeur, piscine, grandes douches, 
gymnastique, massage {écolo de), électricité complète, soleil 
Plus de 5o médecins, infirmiers, doixcheurs, masseurs, etoi 
Consultez gratin les éminoat s moé 3cins-spcciai istcs.de S à 9 h, 
5lême'dimanche et par lettre. rïotico franco'Vp^ fermé). 
?harniaoio do Midi, transportée Si, p. du fa'jb.'St-Jacnusi 

RAVISSANTE PROPRIETE A VENDRE 

VALLÉE DE CHEVREUSE 
30 kil. de Paris, 2 maisons de maître. Parc. 
Prairies. Superbe potager en plein rapport. 
3 sources. Rivière. Communs neufs. Elec-
tricité. Remise. 3 kil. gare. Contenance : 
4 hectares. Non meublé : 15O.C00 francs. 
Facilités. V ?érolat, 44, r. de Douai, Paris. 

ARGENTINE et BRESIL] 
par La NELSON LINE 

direct de Boulcgnc-s/-Mer 
IVrlx Modérés en toutes classes) 

PROCHAINS DEPARTS : 30 sept, et 14 oct 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -s- PARIS 

ECZEMA _ VARICES 
HEMORROÏDE», CONSTIPATION 

1EIMS, COLIQUES HEP A TIQUES, FOIt 
ULCERES VARIQUEUX 

, RETOUR m"AGE 
ESTOMAO MIGRAINES 

MAUVAISE CIRCULATION OU SANG 
GriiÉrlaou en XS iTourti 

par les PILULES VÉGÉTALES * r ABBAYE de CLERMÔNT 
VÉRITABLE JOUVENCE 

aaocavBE « HENBEIONBIIENTB ea^rum 
Laboratoire» Thézée a LAVAL (k lit «an* Uate la Pharmacies. Pris 7 fr. 

— DimàncKe 26 septembre 1920 

- Ingénieurs . Conatnj0. 
MAÇON UI*B 

No» appareils de locomotion «•«H. 

tous ceux qui ont besoin d'un m SSen» a 
transport pratique peu coûteux M d» 

ment adapté à leur cas! péc>ale-

eoEnv^>»ANE 

vff^ffifè 
°»P'artieu'm*B< 
leui\s jambe, df 

le spon^^. 
courses sur *s 

LE «ÉLO-FBUTEUIl 
rend un immense 
service aux per-
sonne» qui ne sont 
pas assez agiles 
pour faire de la 

bicyclette. 

I» MONOPÉDALE 

Grâce a cette h?" 
cle.ttespêcia'feX5'; 
unijambiste, & 
personne amnmi! 
ou paralyséeTd^în6 

jambe peyut pront"? 
de tous les avan f 
«es que procure^ 

ment de vitesse6 

Ctmo'let «être C«tal«jai e»f»j< franw m diminue 
Modèles i propulsion par pédales, manivelles ou mti|«u Nous évnanaer eonitU sur l'appareil a cho/tf, 

MONET «3 GOYON ' 
36, Rue du Pavillon — MAÇON 

| »«*. ». SartMiiw . ttu j 

LA TOURISTI 
EXTENSIBLE 

Snpprimant tont glissement. 
Nonve»nx coloris : Sêrh Marécbal Pocb.-Jf n Vente dans la 
O*» Magasins. M™ de Chaussures, Nouveautés. Sforu > 

». GROS : La Touriste, Paris. 

PARIS 

XPOSITION GENERALE 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

Ses «^^^^HsL "jSin 
TOS fosses nasales matin 
et soir avec le doigt mouillé 
et enduitde savon etsucez an 

moins CINQ PASTILLES nUPEYHOUlC 
par jour : ENFANTS, vous éviterez ainsi le cronp, 
la scarlatine, la coqueluche, la rougeole, les 
oreillons; ADULTES, vous échapperez à la grippe, 
a.,1a tuberculose, à l'encéphalite léthargique dont 
les germes seront arrêtés au seuil de votre milieu 
intérieur; VIEILLARDS, vous défierez l'asthme, 
l'emphysème, la pneumonie meurtrière. Les 
PASTILLES DUPEY£ioUJX sont non seu-
lement préventives, mais curatives de la Toux, 
des maux de Gorge, Laryngites, Enroue-
menta, Bronchites, comme le montrent les faits 
suivants ; M"* Louise Désarthe.l, rue du Gué-de-
Gèrne, à Alençon (Orne), atteinte, depuis six ans, 
d'une laryngite avec voix éteinte, toux violente, 
crachats épais, guérie par 12 boites de 
PASTILLES DUPETTROUX. — M. Joseph 
Brouxel,au Plessis en Augan (Morbihan), réformé 
en 1914 pour bronchite emphysémateuse avec 
toux, crachats, points de côtés, guéri par 14 boites 
de PA.STIIJZ.ES DXTBETTROTXX.. - Ne con-
fondez pas ces pastilles, garanties sans narco-
tiques,synthèse de tous les antiseptiques fixes et 
volatils scientifiquement usités en pareil cas.avec 
ces bonbons sucrés a la saccharine et fabriqués 
avec ce sous-produit infectieux des fondoirs cen-
traux dénommé gélatine, bonbon R colorés en verta 
ou enrouges criards,dérivés toxiques de l'aniline, 
vendus a des prix inférieurs à cause de leur coût 
minime. —Le XVDupeyroux, 5, Square de Messine, 
Paris,expédie une boîte de ses Pastilles contré 3fr. 
en mandat-carte et envoie, gratis et franco, sur 
demande, son QUESTIONNAIRE POUR CONSUL-
TATIONS GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Consultations tous les Jours non fériés, 5, Squara 
de Messine. Paris, de 9 h. & il h. et de 14 b. a 17 heures» 

Désire acheter CHIENNti PAPILLON pure race, 
1 an. S'ad. M. Winburn, Majestic Hoteil, av.Kléber. 

ESTOMAC 
toutes maladie» même» LTJljP'Ê** K Lab. F1EVET. 53 r. Rêaamtsr 

anolenne», guéries par la fîaW %2H AT fiai La boite a rr. ctre m and. ut 

-EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui Tont,f-coaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le pins rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous le? 
erands journaux, sont reçues a PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, U 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ia Tormule cl-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gen» de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois. Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 
Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

5 francs 
la ligne 

8 francs 
ta ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre 1s correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
•dresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettre» ou signe» 
de ponctuation. Tout mot abrégé te termine 
ebligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'ett 
pas de justifier les insertion* parues en Petite» 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION à découper et adresser 
■n Service des Petites Annonces d'« Excelsior » 

U, boulevard des Italiens, PARIS 

« la rubrique 

Pour paraître le* mercredi*. 

Texte 

Nom. 

Adresse. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL < PARIS 

PALAI 
R0UYEÀUTE 

Entrées principales : 7, Boolevarfl Barbés et U, lue k Cngnanconrt (Métro : Station Baroés-Rotbecnooart) 

le MARDI 28 Septembre 

(SOLDES! 
IRENTRÉE DES CLASSES! 

7.85 i TABLIERS DE CLASSE,Satin noir, 
B pour Garçons et Fillettes. Le 60cm 
~ Et 0.80 par S centimètres. 

■§ ROBES FILLETTES, sergé ma- 10 oc 
g rine, ornées fantaisie. Le 4 ans 10.LU 
•g Et 1 fr. par âge. 
îg UnLot ROBES JerseypureIaine,p'Fillettes, 
SE article ebaud, col rabattu, jupe plissés, 
g 2 4 J> 8 10 12 14 ans 

Z 43.» 497 55.» 62.» 69.» 76.» 83.» 
If CHAPEAU SOUPLE pour Fillettes, 1ÎI7E. 

Velours côtelé, ions mode. Ce jour lUifw 
" ROBES DESSOUS Finette blanche 
g belle qualité, volant garni Broderie. 
M Le 45cm 
-§ Et 0.75 par oem jusqu'au 80cm. 

g" PELERINE VOSGIENNE avec capuchon mo-
a bile,col piqué, en beau Molleton bleu foncé, 
■g 0m55 0mG0 0mG3 Om/0 Omis 
^ 27.» 29.» 3t.» 33.» 3î.« 
Ï5 0m80 0ni85 OinfJO Omll.'i lm 

1 37.» 39.» 42.» 45.» 49.» 
«IMPERMEABLE RAGLAN nn w 
ca Caoutchouc double KaKi, pour îj||_/i> 5 Garçonnets et Jeunes Gens. ■ 
E COSTUME NORFOLK Velours, col revers 
g ouchevalière,culoile droite.P'Garçonnets. 
a, 1 à 9 10 à 12 13 à 1S ans 

4.90 

65." 69.» 75. 

Un LOT de COSTUMES Jarsey laine, Gar-f 
çonnets, nuances assorties, forme russe. « 

2 4 6 8' 10 12 ans =! 

30.» 33.» 37.» 41.» 46.» 53.» | 

BOTTINES LACETS pour Ecoliers, 
Box-Calf noir. Du 27 au 34 

Du 35 au 39 
35.» l 
46. » §! 

BOTTES LACETSBox-Calf.articie d'usage, § 
pr Fillettes. Du 2! au 26 

28.» 
Du 27 au 34 m 

Pourcejour 28.» 30.» « ca 
GANTS Tricot laine, pour Enfants, 

nuances fantaisies. 
Nuances unies. 

CACHE-COL Tricot simili - soie 
blanc lavable. 

MOUCHOIRS de Cholet, blancs 
deux lisières, bonne qualité. 
Taille $8X48. La douzaine 

SERVI ETTESuETABLEdmiers 
Coton 1/2 blanc, bonne qualité, 
pour pension. La douzaine 

COUVERTS Métal aoiéré d" titre), n 71; § 

pour pension. Le couvert t./0 — 
TIMBALE Aluminium poli, forte. 1,25 ^ 

3.75! 
1.95 « 

2.451 
19.» f 
29.» î 

ïtfamf/2 Octobre : Tissus, COUPONS 
onsntîon xi elle mise 011 vente de 

CHAUSSURES. COMPLETS 
r Exposition de 1 AMEUBLEMENT 

POUR 

HOMMES 

Les "Bons de ta Défense Nationale sont acceptés en paiement» 

PRIMES dans la MATINEE 
du Mardi 28 Septembre 

de 2 fr. pour achat de 50 fr. et au-dessus | à prendre en marchandises 
de 5 fr. pour achat de ÎOO fr. el au-dessus 1 pour achatsfaitsavant MIDI 

24, boulevard de Villiers, Levallois-Perret (Seine) 

EPILEPTIOUtS, 
, MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoim I 
du Sud-Est, à Saint-Priest (Isère) les preums] 
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIE 
MALADIES NERVEUSES mime désespérées. 

CURE D'AUTOMNE 
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont fait 

usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY que ce précieux 
remède doit être employé pendant six semaines, au moment 
de l'Automne, pour éviter les rechutes. 

Il est, ©n effet, préférable de prévenir la maladie que 
d'attendre qu'elle s'oit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers par les per-. 
sonnes qui ont déjà employé la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif, tout en étant très ■ 

efficace, car il est préparé uniquement avec des plantes dont les poisons sont 
rigoureusement exclus. 

Les Mères de Famille font prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
à leurs fillettes pour leur assurer une bonne formation. 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines et les Névralgies, 
s'assurer des Epoques régulières et non douloureuses, guérir les Maladies 
intérieures, Suites de couches, Leucorrhée, Hémorragies, Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec 

la JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
lorsque approche l'Age critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeursi 
Chaleurs, Etouffements, Vertiges, Palpitations, Congestions, les Troubles de 
la Circulation du sang, les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY,. préparée à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies ; le flacon : 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

11 est bon d'employer chaque jour l'HYGIENITINE JES DAMES. La boîte, 4 fr., 
plus impôt, 0 fr. 40, au total, 4 fr. 40. 

DEPOTS A L'ETRANGER. — ANGLETERRE : Pharmacie Française Frizell et Cie, 
Crambourne Street, Leicester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vivario, 
rue de l'Université, à Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bergues, 

Genève. 

GRAND PRIX BRUXELLES 1910 

lEKEiLUUR.lE MOINS CffiR 
DES AllHEHTS MÊLASSES 

FAÏL'MEL 
POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÊTAjy fpiïi/MlV, 

, M.L , 

USINES ÂVAPEURÀTOURY'EURE ii lûiR, 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 29, rue d'Enghien, r*1 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens-Tel. Gut. 12-45. Cent. 80-*» 

TARIF DES ABONNEMENTS i 
(Frais d'envoi ou de recouvrement t l* en» s 

de l'abonné.) .. 
i An It* 3"" 

Départements, Colonies, Bel»' 
glque, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces . o» fr. 

80 fr. 43 fr- f \ 
65 » 34 » „ 

100 » 52 » il l 

rhénanes occupées. 
Paris, Seine et Selne-et-Olse 
Etranger 

Le gérant : H. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue 


